On a seme de la graine d’a- 
pache a pleines mains par le 
laicisme des ecoles neutres on 
recolte des criminels. C’etait 
inevitable. 

Mgr BEBIVEAU. 
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NOTRE LANGUE! 



L. BUSSlfeRF,, o.m.i. 


23ieme Annee_ 

L’idee frangaise 

fait son chemin 

UN STIMULANT 


Lcs Iran cop liobes orangistes sc font rabrouer par la presse anglai- 
se du pays. Incurs jeremiades n'ont pas cu l’heur de soulever fele- 
mcnt anglais contre le franeais a la radio. Les gros journaux se mo- 
quent de cette sortie intempestive. 11s raillent tant de stupidite, 
louangent Part et le talent des artistes franyais, affirment pour la 
premiere fois^ peut-etre 1’importance de maitriser deux ou plusieurs 
langues, concedent au tiers de la population des droits incontestables, 
profitent de 1’occasion pour rappeler a eeux qui l’ignorent ou ne veu- 
lent pas s’en souvenir quelques bribes d’histoire du Canada .oil les 
Canadiens franyais ont joue un role de premier plan aux debuts de la 
colonie et finalement annoneent un certain engouement clicz nombre 
d Anglais pour apprendre le franyais. 

Ecoutez ce que dit le Free Press de Winnipeg: 

A ous ne pensions pas que la chose se produirait, mats tile 
s’est produite . Nous voulons dire que cette animositc d Uegard 
des programmes franeais de la Commission de la Radio est pra- 
tiquement disparue. Et maintenant void que nombre de radio- 
philes font preuve d’engouement pour le franeais! Lorsque le 
premier progamme franeais fat radiodiffuse, les radiophiles ne 
Vaccept event pas si bien. La Commission recut des protestations 
avec le resultat qu’il y cut un peu moins de franeais a la radio. 

Or, voild qu’avec le peu qu’il nous reste de franeais dans les pro¬ 
grammes, les radiophiles ont le vif desir d’apprendre cette lan¬ 
gue. C’est un compliment qu’il font rendre d la Commission! 
Ses efforts out inspire aux Canadiens de langue anglaise le gout 
d*apprendre la langue de leurs freres et de leurs soeurs canadiens - 
frangais. 

Ee Calgary Herald y va tout simplement. Si le franeais vous 
donne la migraine, ne vous emballez pas, Messieurs les Orangislcs, 
eliang’ez de poste ou fermez l’appareil. 

II est de bonnes gens en Alberta pour qui Uheure ou Vheuru et 
demie de radiodiff usion'francaise prerue pour deux fbis la semai 
ne par la Commission de radiodiffusion est chose trop forte. Ma s 
pourquoi faire du tapage a ce propose Si quelqu’un naime pas 
un programme en franeais, il change de poste ou ferine son appa- 
Et la #ema‘ f nr a beaucoup plus d’heures,de radio q'o j s 
deux ou trois consacrees aux franeais. 

Le London Advertiser fait un peu d’histoire au Grand Ordre * 

On a fait en plusieurs endroits de cette province, des altarpaes 
omtoires contre Vusage de la langue francaise en Ontario . (Vric 
me au cours des mois precedents, bn a denonce Vusage du fran- 
cais a la radio aussi violemmcnt que si c’etait une sorte de sedi¬ 
tion. Des orateurs ont accuse la Commission de la Radio de 
faire une sorte de propaganda sect air e, com me si le franeais etait 
une langue etrangere en ce pays. Est-ce que ces hommes out in 
I’histoire du Canada'! lgnorcnt ils que le Irancais est la langue 
maternelle des premiers colons du (■anada , que les Canadiens v 
franeais 'ont combattv pour garder le Canada au drapeau bri- 
tannique et sont restes loyaux a la Couronne peudan't la revolu¬ 
tion americainede meme qu’ils le sont demeu-res quand des 
foules de Canadiens de langue anglaise ‘brulaient le parlement d 
Montreal , et signaient un man if est e demandant Vannexion aux 
Etats-Unis ? Pcnsent-ils que l’unite nationale sera etablie par des 
allusions am eves et meprisantes d la la ngue maternelle d’un tiers 
de la population canadiennel Depuis* quand les Canadiens fran¬ 
eais ne sont-iis pas aussi bons Canadiens que les ant res (/troupes'! 
Est-ce qu’un ('anadieu de langue anglaise devient moins cana- 
dien s il apprend la langue frangaise'! 

Le Hamilton Herald met le bouquet. Tout le tapage contre un 
pen de franeais a la radio est de la stupidite. 

Le*tapage contre la radiodiffusion biFngue est d peu pres aussi 
stupide que tout ce dont on a fait au sujet de critique au ('anada. 
Nous parlous soixante-quatre langue diffeventes au Canada et 
devons etre heureux de pouvoir . en comprendre quelques-unes■. 
Ceux qui peuvent parley le franeais aussi bien que I'anglais sont 
deux fois heureux. 

L’idee franyaise, com me la. goutte d’eau a tracers le rochet^ fait 
son chemin tranquillernent. Grace a la radio, die penetre dans des 
milieux oil elle n’avait jamais eu acces auparavant. Si elle a ren¬ 
contre des ennemis, elle s’est fait de nouveaux admirateurs chez lcs 
gens eultives et. apparemment, chez plusieurs journalistes. lit, lors- 
que Lon est au fait de Limmense influence de la presse sur un peu pie 
on en conclut avec justesse que le franya.is vient de franchir une etape 
au Canada. 

Ce lLest pas.en vain que nous a vous lutte sans treve pour bob- 
tention d’un droit ctabli par la Constitution; ce n’est pas en vain que 
la presse francaise, nos orateurs, quelques homines d’Etat ont bataille 
de taille et d’estoc pour le prineipe du bilinguisme; ce n’est pas en 
vain que nos populations se sont insurgees contre les spoliations de po¬ 
liticians vereux; ce n’est pas en vain que de braves patriotes ont mon¬ 
te la. garde apt our do nos ccoles ontariennes lors de la urge en force 
du Reglement XVII; ce n’est pas en vain que Mgr Langevin s’est 
oppose avec vehemence a l’ostracisation manitobaine; ce n’est pas en 
vain que nous nous sommes indignes et que nous avons denonce la 
francophobie du groupe de la Saskatchewan ... 

Le jour ou nous serous groupes pour revendiquer notre part dans 
toutes les branches des aetivites financieres, commerciales et ccono- 
miques; dans tons les domaines de la magistrature et de la reyiresen- 
tation politique, nous serons plus respectes ou plus craints et par- 
tant justice plus parfaite nous sera rendue. 

'Malheureusement, nous sommes encore loin de cette unjpn, de 
cette federation de nos forces. Nous avons encore trop lionte de par- 
ler franyais. de nous affirmer; nous avons encore une epaisse couche 
d’apathie, il’indifference a secouer; nous nous laissons trop aisement 
amollir par les promesses, 1’espoir d’une position ou le danger de la 
perdre; nous subissons a trop fortes doses l’influenee des relations quo- 
tidiennes. 

Le fait que des gens de langue anglaise desirent apprendre le 
franyais et que leur presse commence a creer un eourant d’idees en 
favour du franyais. devrait etre pour nous un stimulant et le point 
de depart d’une ardeur nouvelle ]>our faire plus large la place du 
franeais sur le sol canadien. 

Joseph VA LOTS, o.m.i. j 
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Qaotite et 

immigration 

L’accord que viennent de conclu- 
re les pays exportateurs de ble com- 
plique le plan d’immigration ebau- 
che a la Conference economique de 
Lon d res. 

La fixation d’un maximum d’ex- 
portation de cette denree rend plus 
impraticable le nouveau projet 
d’emmener des colons britanniiques 
sur les terres canadiennes. 

Le Leader Post de Regina en don¬ 
ne la raison: 

“Avec la production controtee, 
pour le s prod aits ariycoles, il est 
d fficile de justifier une aiiymenta- 
tion de colons sur les ferine s. Ces 
nouveaux fermiers grossiraient ne- 
cessairement le volume de la pro¬ 
duction et consequemmeiit reduC 
raienl d’autant la qaotite d un cha- 
cun. An lieu de stimuler le deve- 
loppement de no s resources agri . 
coles, teffort prendrait une direc¬ 
tion oppose e.” 

C’est-a-dire que d’apres Lentenfe 
sur le ble, le Canada devra restrein- 
dre son volume ^exportation de ce‘- 
te cereale. Les fermiers se verront 
imposer une quotite. Or, presentc- 


j Quelle sera Vissue du plan gene- 
I ral de recouvrement? Voild ce que 
| le Canada et les vieux pays surveil- 
leiit avec grand interet, puisque la 
repercussion se fera sentir au loin. 

D'aucuns predisent un gros suc- 
ces, d'autres une faillite pire que le 
“Crash” de 1929. 11 Eg aura pa s, 
parait-il, de mo gen ter me. 

Chose certaine, tout le plan de 
recouvrement economique ameri- 
cain est bdti sur le sable moiwant 
de linflation. 

L injlation , qui ctevait remettre 
les Etats-Unis sur pied, n’a pas 
donne les resnltats attendus. Eth 
a active momentanement le marche 
interieur el boulverse les valeurs 
des ant res pugs, mai s n’a pas solu- 
tionne le probleme economique. 
Au coniraire, elle a entrave le tra¬ 
vail de la conference mondiale. El¬ 
le n’a pu guerir la souffrance du 
monde americain. 

Roosevelt dut avoir re cours au 
XJ.R.A., c’esl-d-dirc d un nouveau 
plan d’apres Icquel les patrons doi- 
vent embaucher plus d’ouvriers, 
augmenter les satciires et dimin tier 
les lieu res de travail. 

Les patrons devront nccessaire* 
merit aiigmcnter les prix de vente 
ou produire davanlage. Its de- 
mandent une augmentcVion de 
droits prohibit'd :>• afin d’eviter la 
concurrence. Imizte protection, 
done sur pro auction; ou production 
d perte, d’ou banqueroute. 

Il serait premature de sc pronon- 
cer sur Vexperience americaine. At- 
Undo ns le denouement de ce dra¬ 
ma dont les consequences bonnes 
ou lhauvaises se fevont sentir ires 


M. Bennett est de retour 

Le premier ministre est debarque a la Malbaie—Il annonce 
que la Conference se reuunira de nouveau—Il parle de la 
Conference du ble—La quotite du Canada serait de 200.~ 
000,000 de boisseaux—La question monetaire a la Con¬ 
ference economique—Le bon esprit des delegues 

LES NATIONS APPRECIENT LE CANADA 


ment ils ont peine a vivre! Coni- |piofondement au Canada, qui, par 


ment pourront-ils se tirer d’affaire 
avec line exportation reduite? On 
repond que les prix seront meil- 
leurs. Mais ces 91 sous le boisse.au, a 
base de Tor, est-ce outre-mer? EsL 
ce aux points termini oil dans 
l’Ouest? 

Si les prix sont un peu plus eleves 
les exportations seront moins consi ¬ 
derables, et nous n’en serons pas 
beaucoup plus advances. 'Mainte¬ 
nant, si des milliers de colons brl- 
tanniques s’etablissent sur les ter¬ 
res de l’Ouest, ils vont augmentin’ le 
volume de production et affaiblir 
quotite de ble de chacun, puis- 
que les 200 000,000 de bo’sseaux ap¬ 
proximates seront repartis sur un 
plus grand nombre de cullivateurs. 
Done, nouvelle raison de s’opposer 
a Limmigration. — J. V. 


s a position geogvaphique f lie p 2 iit 
cviler les contre -i ups de la politi¬ 
que americaine. 

Entre temps , nous souliaitons ar- 
detriment Ur pleine rcussile du 
N.l.R.A. — J.V. 


M. IL IL Bennett, premier min s- 
tre du Canada, est descendu de 
VEmpress of Britain, a la Malbaie, 
jeudi derrtier, le 21 aout. De la, il 
s’est rendu a Quebec en auto. M. 
Dupre, solliciteur general, l’accom- 
pagnat. 



M. Bennett est de retour de la 
Grande-Bretagne ou il sejourna 


LE N.l.R.A. 

(Nat'onal- Industrial Becoverv Act) 


Le temps est aux experiences. On 
esutrie tout pour sortir du maras- 
ni 2 economique. Les Elats-Unis 
tent out Van des phis grands efforts 
jamais deptoges dans ce pugs pour 
ramener la prosperite. Le presi¬ 
dent Roosevelt a lance une canipa- 
gne de relevement des salaires et 
d’embauchzment de sans-travail. La 
majority des grosses firmes et des 
ndnstrie \ s econdent le president , 
quoique certaines se montrent re- 
catcitrantes. 


I ,es elections generates 

en Colombie-Anglaise 

Le premier ministre Tolmie en appellera au peup'e le 2 no- 
vembre prochain — La legislature fut diseoute le ler 
aout — Le gouvernement Tolmie fut elu en 1S25 — A 
date huit partis ont choisi 144 candidats pour les 47 cir- 
conscriptions electorales. 


des travuux publics; N. S. Long- 
heed, ministre des terres; W. A. 
Mackenzie, ministre des mines, .et 
William Atkinson, ministre de l’a- 
griculturc. 

Le gouvernement Tolmie a pris 
le pouvoir le 13 jiifllet 1928. De 
sorte c[iie lorsque les elect ons au- 
ront eu lieu, le gouvernement ac- 
luel aura accompli scs cinq ans plus 
quelques mois. 

Depuis la dissolution de la legis¬ 
lature, plusieurs pa'rtis se sont lan¬ 
ces dans l’arene politique. A l’heu- 
re actuelle huit partis ont*deja 144 
can.didats pour briguer le suffrage 
dans 47 qirconscript’cns, et Ton 
s’attend a ce qu’il y ait un total d’au 
moins 200 candidats. Les libe- 
raux, la coalition non partisane de 
M. J. Browser, le parti du gouver¬ 
nement et la' C.C F. out des candi¬ 
dats en lice, et il v aura aussi, cela 
va de soi, des candidats travaill : s- 
tes. 

Jusqu ici, le procureur general 
iPoolev ct le premier ministre Tol- 
mic sont les seuls partisans du gou¬ 
vernement, mais le gouvernement 
appuie plusieurs de ceux qui se 
.presentent sous d’autres couleurs; 
ainsi Bruhii et Mackenzie parmi les 
ndependants, n’auront pa's d’oppo- 
sition. Les candidats independants 

I,a Rcvorende Mere Superieure Generale de la Presentation nous sont ici au nombrc dc 1? ’ et U y a 


VANCOUVER. — Le cabinet pro¬ 
vincial a decide de tenir des elec¬ 
tions generales le 2 novembre pro- 
chain. 

Les ministres ont insiste pour 
qu’une decision fut prise. Au cour:; 
des dernieres semai lies, la pression 
sur le gouvernement pour avoir des 
elect : ons a ete irresistible, et, re- 
cemment, plusieurs demandes ont 
ete adressees au lieutenant gouver- 
neur pour qu’il insiste sur la tenue 
d'line election. 

Le premier ministre Tolmie a ete 
abandon ne pa'r cinq de ses minis¬ 
tres au cours des derniers mois: 
MM. C. F. Davie, president dc la 
Chambre; IL W. Bruhn, min stre 


GRAND PRIX 

de 

VAcademic Frangaise 


Dccerne a la Communaute des Revercndes Soeurs 
de la Presentation de Marie 


jait tenir le eonmnmique suivant que nous sommes heureux de porter 
a la connait&aiice de nos lecteurs: 

La Superieure Generate des Soeurs de 'la Presentation 
de Marie dont la Maison Generalice est a Bourg St-Andeol 
(Ardeclie) est heureuse de vous informer que VAcademie 
Francaise , dans sa seance 'du SO jam, a dccerne a la Congre¬ 
gation un Grand Prix de Langue Frangaise pour la diffusion 
de notre belle langue dans les pays etrangers. 

Bourg-Saint-Andeol, .j jidllet 193d 

“Le Patriote” offre ses felicitations a la communaute et profite 
de 1’occasion pour la remercier de sa precieuse eolla’boration a la Page 
EcoHere, qu’elle redige d’urie fayon si attrayante sous le pseudonyme 
de Tante PreSentine, bien connu des milliers de petits Canadiens 
franeais de la Saskatchewan. 


parmi eux six deputes conserva- 
teurs de la Chambre; 41 candidats 
liberaux, sous la banniere de T. I). 
Pattullo, out ete cboisis, et la C. C. 
F. a une trentable de candida'ts 
dans 1’arene. Des candidats de 
Bowser apparaissent ici et la clans 
la province, ei parmi eux M. Dugald 
Bonaghv, ancien ministre federal li¬ 
beral, et M. William Dick, chef 
conservateur de Vancouver, seront 
proba'blement elus. Les cinq par¬ 
tis auront des candidats dans tons 
les comtes de Vancouver et do Vic¬ 
toria. Le maire L. D. Taylor, de 
Vancouver, est parmi les candidats 
independants. 


trois mois. 11 assista a la Confe¬ 
rence economique et presida la 
Conference du ble. 

Le Canada est privilegie 

Je suis tres heureux, dit l’hon. 
Bennett, de revenir au Cana'da. J’ai 
debarque ce matin a la Malbaie et 
j’ai joui pendant mon trajet vers 
Quebec. En voyant loeuvre des 
pionniers, le St-Laurent et Kent 
House, je me su’s rendu compte que 
deux grande# races se sont donne la 
main pour coloniser ce pays, et j’es- 
pere que nous pourrons continuer 
de cooperer en vue de la formation 
d’un Canada' qui ne sera pas indi- 
gne des grands efforts des pion¬ 
niers. Parmi les gens des autres 
nations que j’ai rencontrees pen¬ 
dant mon voyage, tous sont unani- 
mes a apprecier le Canada. Plu¬ 
sieurs croient que le Canada est le 
pays le plus privileg e du monde. 

La Conference du ble 

L’entente signee par les repre- 
sentants des nations reunis a'u com¬ 
missariat canadien a Londres at- 
tciiulra son but, croit le premier 
ministre. File stipule que les ex¬ 
portations du Canada devront se li¬ 
miter cette annee a quelques 200 
mill'ons de boisseaux et que ses em- 
blavures doivent etre reduites de 
15 pour cent Tan prochain. 

“Je suis heureux de declarer, a 
dit M. Bennett, que le sens com- 
mun ct la raison ont preva'lu a la 
conference du ble”. 

La crise du ble 

Les Canadiens qui avaient cte 
amenes a croire que les provinces 
des Prairies sont le grenier a ble 
du monde ont ete bien surpris d’ap- 
prendre, a dit M. Bennett, que la 
France produ ra cette annee de 75 
a 100 millions de boisseaux de ble 
de plus que le Canada, (pie l’ltalie 
on reeoltera comme 75 millions de 
plus et que FAllemagne et TEspa'gne 
reunies en auront aussi plus. 

Probleme monetaire 

Le comite monetaire de la confe¬ 
rence economique a fait du bon tra¬ 
vail, a poursuivi 1’oratcur, bien 
que Ton n’en soit pas venu a un ac¬ 
cord sur le probleme de la stabili¬ 
sation. La conference, a cet egard, 
a emis deux importantes declara'- 
tions. Elle a reaffirme que l’or 
restait le seul intermediaire d’e- 
change satisfaisant, mais qu’il n’e- 
tait pas necessaire d’}^ recourir 
dans les transactions a'u sein d’une 
simple nation, mais seulement dans 
le reglement des coniptes interna- 
tioi aux. 

Les raisons qui out empeche les 
Etats-Unis de se rallier a un plan de 
stabil'sation monetaire sont facile- 
ment comprehensibles, affirme 
M. Bennett. Un pays de 120,000,- 
000 d’ames, com])tant 12 millions de 
sans-trava'il se doit d’abord a sa 
propre population. On ne peut 
s’attendre a ce qu’il mette au jeu ses 
propres entreprises de recupera¬ 
tion nationale en assumant ]>rema- 
turement des engagements interna- 
l ion aux. 

“Raremcnt, dit M. Bennett, ai-je 
vu plus de bonne volonte chez les 
hommes que lorsque la conference 
a decide d’ajourner”. 

L’oeuvre de la paix 

“Je n’ai pas oublie que la 1 paix 
europeenne a ete serieusement me- 
nacee en ces dernieres semaines. La 
situation est peut-etre pire que cel¬ 
lo qui prevalait en 1913, mais la 
conference elle-meme et la compre¬ 
hension mutuelle qui l’a marquee 
ont rendu la paix plus certaine quo 
si la conference n’avait pas cu 
lieu”. 


Reunion de la Conference 

Le premier ministre ne pent dire 
a quelle da'le et en quel en droit se 
reunira dc nouveau la conference 
economique, mais il predit que ce 
sera quand lcs Etats-Unis auront 
regie leurs questions domestiques 
de maniere a permettre l’etude des 
jiroblemes mondiaux dans l’inti- 
mite. 

Le Canada ne peut iimiter les 
Etats-Unis 

Suivre les Etats-Unis, a dit le 
premier ministre, c’est aussi dan- 
gereux pour les nations que pour les 
ndividus. Le Canada n’a pas une 
population de 100,000,000 d’habi- 
tants comme le pays voisin. Pour 
vendre nos produits a l’etranger, 
nous (lcvons soutenir la concur¬ 
rence de pays d’Furope et de l’O- 
rient, qui sont de redoutables ri- 
vaux commerciaux. 


Fantaisic 


"L’homme 

s’agite... 


yy 


La temperature, hum dc ou seche, 
plus souvent see he, est pour nous — 
panvres habilanls du Slid — la 
question primordiale! Celle qui , 
inexorable , comme le Des tin lui- 
memo, regie no'.rj destinee, e'est-d- 
dire notre in tort une! 

A travel's les nitres embuees je 
regarde un nouveau dehige submer- 
geant mon jardin consume par le 
brulanl i i}, devare par ten saute - 
min s, les pucayes brutes, la mois- 
son perdue,; tcuidls qm je me gare 
des go i did res, qui sc fan* jour, ici 
ct Id: la toilure etant deshabituee 
de pareilles inohdations I 

Fatalitc qui nous Ho line toujours , 
c’esl-d-dire quand on en a prati- 
quement plus besoin, que la pluie 
en depit d 3 son renonv elle ment an¬ 
nuel, c’est d l epoque des battages, 
intempestive autant quindesiree, 
survient i no pine ment, obstinee .el 
abondante. 

Et, devant la mine de nos plus 
legitimes espoirs, avec, en perspec¬ 
tive, la desolation (tun hiver re - 
doutablc — 6 ironie — un vieux 
journal, qui me iombe par hdsard 
sons la main, preconisz le controle 
de la production, comme supreme 
et unique remede d tous nos maux! 
ui panacee universelle, quoiX 

La Imitation, dans quelque do - 
mainc qu’ellc r.oit, me semble une 
farce! line Ingubre et abomina¬ 
ble farce! Comme si un maitre 
* lout-puissant ne regissait pas un 
controle absolu, avec line sagesse 
qui nous de passe; mais qu’on de¬ 
vrait bien admettre, d la fin! pour 
s’eviler d inutiles tourments! 

Une liuee d’inssetes, un coup de 
vent, un or age, un accident quelcon- 
que au Bresil, en Ch ne, en Austra- 
lie ou au Japan, et s’ebranle t’edi- 
fice economique peniblement eleve 
par 103 pggmee s que nous sommes 
ei se derange sur ses bases les 
mi eux etablies I’eqailibre mondial ! 

La tour de Babel! Les vaches 
maigre s! Les plaies d’Eggpte! L’a- 
doration du veau d’or! Les Hebreux 
infideles, toujours prets d murmu - 
rer! que Vabondance rend oublieux! 
que la famine ou t’esclavage rame- 
ne repentvjuts et soumis sous le 
joug de Jehovah! 

L’lxistoire du genre humain se re- 
pete incessamment, avec quelques 
variantes d peine! Lcs enfants des 
hommes , de nos jours, plus rebelles, 
uculent meconnaitre la main qui 
frappe et parer l’inevitable chdli- 
mentl 

“Et I’honmie s’agite !... mais Dieu 
le meneV ’ 

♦J* ♦♦♦ 

Apres des semaines de desespe- 
rance, alors qu’on ne Hattendait 
plus, la pluie nous vint, abondante 
et obstinee. 

CRIN-CRIX 

Willow-Bunch 


Projet de reciprocity douaniere 

WASHINGTON. — Le gouverne¬ 
ment caresse le projet de demander 
a la prochaine session du Congres 
de negocier des traites de commer¬ 
ce, aux concessions tarifaires reci- 
proques, awe L Canada et FAmeri- 
que la t ine. 
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Tribune libre 


Nous ne publions que des lcttres sign6es, ou des communications 
accompagnces d’une lettre signee, avec adresse authentique. Nous 
ne previous pas la responsabilite de ce qui parait sous cette rubrique. 


R. P. Valo : s, 

Prince-Albert, Sask. 
Monsieur le redacteur, 

La Russie 


Revenons a nos moutonS. J'avais 
promis, en “Trribune Libre”, un ar¬ 
ticle sur la Russie. Le voici. II 
arrive avec un peu de retard, mais 
qu’on me pardonne, ayant ete quel- 
que peu bouscule ces temps der- 
niers. 

Nous allons commencer d’abord 
par tra'iter de la Russie cLavant- 
guerre que je connais beaucoup 
mieux que la Russie d’aujourd’hui, 
et cela afin d’essayer de coin pren¬ 
dre 1’ame russe, ou si Lon veut, La¬ 
me slave, qui est pour bien des gens 
une enigme, car, disons-nous bien 
que, si nous ne savons rien de Lame 
russe, nous ne pourrons que diffici- 
lement avoir une idee juste du pour- 
quoi de la revolution sov'etique. 

Chaque race, quelle qu’ede soit, a 
une ame, c’est-a-dire qu’elle possede 
certaines particularites qui lui sont 
propres et sur lesquelles les siecles 
n’ont eu et n’auront que peu d’imflu- 
ence. Ainsi, tout au moins, en a L 
t-il etc jusqu a ce jour en Russie. 

La race russe, bien quimparfai- 
te; provient d’un melange de sang 
asiatique et de sang normand. Dans 
les parties orientate et meridionale 
de la Russie, la descendance asiati- 
que domine. Meme dans les deux 
Turkesta'ns, la Trans Caucasie et 
l’Oural, elle est encore tres pure. 
Quant aux autres parties de ce vas- 
te pays, la civilisation occidentale, 
venue du Nord et de LOuest, appa- 
rait y avoir eu quelque influence et 
le melange des deu races fondamen- 
tales s’y est affirme davanta'ge. Je 
dirais meme que dans la parties 
ouest de l’Ukraine, il iLy a que bien 
peu de traces du sang venu d’Asie. 

Les caracteristiques dominantes 
de Lame russe sont Lapathie et le 
mystic'sme. Elies sont du reste 
les memes chez tous les peuples 
orientaux. Les orientalistes con- 
naissent cela tres bien. Contre i 
Lapathie, personne n’y peut rien 
car elle est dans le sang russe im¬ 
ports d’Asie. Le mysticisme est 
le fruit dune ignorance legenda'i- 
re contre laquelle des efforts meri- 
toires ont ete tentes, mais sans 
grand succes du reste en raison de 
l’indifference innee du peuple. 

La resultante directe de telles dis¬ 
positions naturelles chez la masse 
de la population russe etait, avant 
la guerre, un regime a'utocratique 
et feodal qui semblait convenir as- 
sez bien a tout le monde en Russie. 
Je citerai un fait dont la plupart 
d’entre nous se souviennent encore 
et qui fait partie de l’histoire de ce 
grand pays. Je veux parler dc 
l’essai parlementaire tente en 1905 
sous la poussee des Cadets de Mi- 
lioukoff. Le Tsar accepta la' pro¬ 
position de donner un parlement 
representatif a la Russie. Des elec¬ 
tions eurent lieu. Le Parlement, 
qu'on appela la Douma, ouvrit ses 
seances et on y decida de donner 
aux paysans quelques arpents de 
terre qu ils cultiveraient eux : me- 
mes, a leur profit. Beaucoup ac- 
cepterent l’offre qui leur etait fa'ite 
et devinrent ainsi petits proprietai- 
res. Mais, ce qui nous interesse le 
plus, c’est que deux ans apres, tous 
avaient remis leur terre, ne se sen- 
tant pas capablcs de diriger eux- 
memes leur exploitation et prefe- 
rerent redevenir dependants que de 
rester des homines libres. A la 
suite de cet insucces, la Douma fut 
dissoute et on ne parla jamais plus 
de reformes democra'tiques en Rus¬ 
sie. Le sang asiatique triomphait 
sur toute la ligne. 

De cette apathie russe, il y a bien 
d’autres exemples. La guerre de 
Crimee en est un. La guerre Rus- 
so-Japonaise en est un autre. Je 
me souviendrai toujours de la flotte 
russe de la Baltique defilant lente- 
ment le long des cotes africaines en 
1904. merchant deliberement au 
suicide, conduite par ce mystique 
aveugle dont j’ai parle plus haut, et 
allant, apres bien des peripeties, se 
faire couler sans bataille, dans la 
mer de Chine. 

Il faut bien nous souvenir aussi, 
et cela malgre nous, du role de la 
Russie dans la derniere guerre: le 
frlmeux rouleau compresseur qui 
devait tout broyer sur son passage 
et qui ne broya rien; les trahisons 
de plusieurs grands chefs, l’incapa- 
cite et Lindolence chronique de 
tous les services. Apathie et mys¬ 
ticisme, toujours et partout, meine 
dans les hautes spheres de la socie- 
tc de St-Petersbourg et de Moscou. 

L’assassinat du pope Raspoutine 
par le Prince Youpoussoff en 1916 
fut un coup d’essai porte en -haut 
lieu contre le mysticisme devenu 
quasi officiel. 11 ne servit qu’a 
ma'rquer le debut du cataclysme qui 
deyait suivre, Vint alors la re- 


traite de Brousiloff en Galicie et 
commenca la periode d’epouvante 
qui devait si bien preparer le ter¬ 
rain a toutes les a ventures. 

Le prince Lvoff et l’idealiste et 
faible Kerinsky, l’homme aux pala- 
bres, tous les deux plus mystiques 
que real stes, ne tinrent la situation 
que pour la la'isser s’aggraver. Ils 
n’eurent Lun et Lautre, ni le cou¬ 
rage, ni Lautorite qu exigeait un 
moment aussi grave. Ils etaient 
Russes, Lun et Lautre. Aussi bien 
que soutenus moralement et mate- 
incitement par tous les pays allies, 
leur gouvernentent fut-il balaye 
sans aucune resistance par la ra'fa- 
le communiste qui deja commen- 
<?ait a souffler. Ce furent des 
Juifs qui les rcmplacerent; des 
Juifs internationaux, sans patrie; 
des profession n els revolutionnai- 
ves; des Juifs errants, rejetes de nar 
leurs doctrines subversives d’un 
pays a Lautre, nes en Russie sans 
| doute, ma'ls qui cependant n’eta ent 
jpas Russes de sang. Ces Juifs har- 
dis, e’etait Lenirie, Trosky, Zakha- 
rine, les Kolonta'i et autres qui, avec 
une poignee de marins de Krons¬ 
tadt, saisirent le pouvoir et le gar- 
derent. 

Un grand homme d’Etat russe, 
Stolypine, je crois, disait un jour 
d’avant 1914, que la Russie ne pou- 
vait se gouverner elle-menie sans 
le secours et les conseils etra'ngers. 
Ce fut vrai encore en 1917. En 
1918, les generaux tsaristes Mangel, 
Denikine, Koltchak, cssayerent bien 
de secouer le joug bolchevik, mais 
il y avail en cux du sang asiatique. 
Aussi, a la suite de fautes impar- 
donnables, echouercnt-ils lamenta- 
blement. Le plus interessant de 
ces contre-revolutionnaires, Petliu- 
ra, voulut, lui, sa'uver l’Ukraine. Il 
perit assassine, et jamais plus il n’y 
cut de resistance organisee en Rus¬ 
sie. 

E’st-ce a dire pourtant qu’en 1917- 
18, la masse de la population russe 
etait communiste? Non, bien loin 
de la, mais elle etait indifferente 
coniine toujours et les chefs bolehe- 
viks savaient bien, eux qui connais- 
saient le temperament russe, qu’a- 
vec le Knout ils a'uraient raison du 
peuple. Ils en ont eu raison en 

effet. 

' 

Aujourd’hui meme, on pretend 
qu’il n’y a pas en Russie plus de 2 
millions de communistes sur plus 
de 160 millions que coinprend la 
population, Alors, qu’est-ce a di¬ 
re? Comment expliquer que 158 
millions de personnes courbent Le- 
chine et obeissent aveuglement a 
une poignee de policiers? Serait- 
ce done du sang de navet qui cou- 
leraient dans les veines du peuple 
russe? Pourtant non! C’est bien 
du sang rouge commc le notre, mais 
malheureusement fortement teinte, 
trop teinte de sang asiatique. 

Apathie et mysticisme. Dans 
bhistoire cfe la nation russe nous 
retroUvons, toujours et partout, ces 
deux particularites de la race sla¬ 
ve qui se sont constaunment impo- 
sees cOmme un obstacle a la demo- 
cratisation du peuple et a la pene¬ 
tration de Lesprit de la civilisation 
moderne. 

Il me faut pourtant ouvrir ici 
une parenthese pour dire, tout sim- 
plement, que dans cet ecrit, je ne 
vise en aucune fa'gon les Russes 
emigres dans ce pays. J*cn con¬ 
nais plusieurs, tous boils citoyens. 
Mais aussi, cherchons leur origine? 
Tous ou presque tous sont de descen¬ 
dance normande et nous viennent 
de LUkraine, le bijou russe, la par- 
tie la plus riche et la plus civilisee 
de l’ancien Empire des tsars. Qu’ils 
ne se meprennent point sur mon 
opinion a leur egard. Elle est tou¬ 
te en leur faveur. 

iMaintenant, a toutes les questions 
que me pose le R. P. Valois dans le 
“Pa'triote” du 12 juillet, je repon- 
drai: non, que cela ne fait de doute, 
pour personne. Mais il faut aussi 
que j’avoue mon ignorance de la 
Russie de 1933, bien que j’aie lu sur 
elle un tas de choses. C’est que je 
reste sceptique apres la lecture. Les 
passions sur ce sujet brulant sont 
tellement exaltees, qu’apres analy¬ 
se, il est bien difficile d’.en tirer une 
conclusion logique. Alors, tant 
d’autres, les resulta'ts de l’aventure 
communiste. 

Mais, ce que je sais, c’est que, 
malgre toutes les persecutions du 
regime, l’esprit religieux n’est point 
mort en Russie; il est tout simple- 
ment en etat de lethargic. L’his¬ 
toire des revolutions dans le mon¬ 
de, nous prouve que toujours il en 
a 6te de meme. 11 n’y aura pas 
d’exception pour la Russie. L’es¬ 
prit religieux se reveillera plus tard, 
sans aiicun doute, plus fort, plus 
sain, plus pur, parce que, je l’espe- 
re du moins, il aura laisse da'ns son 
sommeil ce mysticisme qui a fait 
tant de mat a la Russie. 

Et pour terminer, je demande que 


Lon cesse de nous insulter en vou 
lant nous faire croire que nous som- 
mes menaces ici de la peste du coin- 
munisme. Lequel d’entre nous con- 
sentirait jamais a devenir esclave? 
Lequel d’entre nous consentirait 
jamais a sacrifier ses dro’.ts de ci- 
toyen issus des luttes de nos peres? 
Allons done! Ceux qui a'gitent 
cet epouvantail tragique n’y croient 
pas plus que nous-mernes, moins 
que ndus-memes, parce qu’ils con- 
naissent, eux, le but qu’ils cher- 
chent dans leur agitation malsaine. 
C’est malhonnete, me direz-vous. 
Mais que n’avons-nous-deja entendu 
d’absurdites enoncees par ces brail- 
lards et menteurs sans vergogne que 
sont les profession nets politiciens. 
Willow-Buncn, 26 aout 1933. 

G. BOUFFARD. 


N.D.L.R. — Dans sa' letire du 12 
juillet dernier, M. Bouffard faisait 
un long expose de la surproduction 
et concluait que le moyen d’y re- 
medier etait de socialiser la pro¬ 
duction. 

La Russie est un exemple classi- 
que de la socialisation, de Totali¬ 
sation, disions-nous dans notre ar¬ 
ticle. Or, a tous points de vue, 
e’est un fiasco complet. Cette ter¬ 
re fertile ne produit meme plus as- 
sez pour la consomma'iion domesti- 
que. Toutes les classes souffrent. 
AVec le systeme de socialisation, de 


nationalisation des terres et des in¬ 
dustries, nous demand* ons a M. 
Bouffard: 

Si, en Russie, les fermiers regoi- 
vent meilleur prix pour le ble? 

Si, en Russie, les ouvriers sont 
mieux payes qu’ils l’etaient avant 
le regne du proletariat? 

Si, en Russie, les ouvriers habi- 
tent aujourd hu' de meilleurs logis 
que sous le tsar? 

Si, dans la Russie de 1933, les 
ouvriers sont mieux nourris qu’en 
Canada? 

Si, dans la Russie sovietique, la 
jeune^se regoit une meilleure edu- 
cation qu elle recevait dans la Rus¬ 
sie tsariste? 

Si, dans la Russ ( 'e d’aujourd’hui, 
le proletaire a plus de liberte qu’il 
n’en avail dans la Russie d’il y a 
15 ans? 

Si la Russie de 1933 a' un systeme 
de 111 or a 1 it e acceptable? 

Si, en Russie, il est permis de j 
differer ouvertement d’opinion avec 
le gouvernement? 

A toutes ces questions, M. Bouf¬ 
fant repond: Non! 

Pour ce qib est dc la menace 
communiste au Canada, notre tribu- 
niste ne nous en voudra pas de dif¬ 
ferer avec lui d’opinion. Le chan¬ 
cre rouge a deja fait de serieux ra¬ 
vages et continue son oeuvre. Mal¬ 
heur a nos populations si elles ne 
reagissent! 


Chez les Soviets 


La Russie se fortifie en Siberie 


TOKIO—-Plusieurs journauv de la 
capitate affirnient que la Russie, 
ayant maintenant l’assurance de re- 
la'.ions pacifiques avec ses voisins 
de l’ouest, est en train d’accroitrc 
ses forces armees en Siberie. Un 
de ces journaux (lit tenir son infor¬ 
mation du ministere de la guerre 
du JapOn. 

D’apres les journaux cn question, 
les troupes sovietiques presente- 
merit en Siberie depassent la moitie 
des effectifs totaux du Jap on. L‘ar- 
mee japonaise en activite de service 
est estimee a 240,000 homines. 

Certains journaux peu portes a 
1 exageration ont recemmeiit a'ffir- 
me que la frontiere de la Siberie et 
du Mandchoukouo a recemment ete 
v olee de part et d’autre. 

Les dettes 

de la Russie 

Avant d’accorder C » nouveaux 
credits a TURSS, il vaut la peine de 
calculer objectivement les sommes 
n£cessaires au reglement de ses 
obligations anciennes et nouvelles, 
et de vor si ces sommes peu vent 
etre couvertes par une ba'lance com- 
merciale favorable dans les circons- 
tances actuelles. Meme sans tenir 
compte de la situation economique 
et politique a Linterieur de la Rus¬ 
sie, on constatera que les Soviets 
ne peuvent faire face a leurs obli¬ 
gations exterieures qu’a trois con¬ 
ditions: 

- 1. ne plus faire de nouvelles det 
tes, 

2. limiter au strict necessaire 
leurs comma'ndes a l’etranger, 

3. ma'intenir a tout prix leurs ex¬ 
portations. 

Ues derniers mois, les Soviets ont 
reussi seulement a limiter leurs im¬ 
portations, ma's leur endettemenl 
s’est limite d’un nouvel emprunt en 
Allemagne et leur exportation a 
sensiblement diminue. 

On voit que la proposition Litvi- 
noff ne repose sur aucune base se- 
rieuse ou qu’il a cru s’adresser a 
des politiciens ignorants. Puis- 
qu il s’agit de credits a longs ter- 
mes, il faut rappeler que, chaque 
fois que le pouvoir sovietique est 
affaibli par des difficultes interieu- 
res ou qu‘il subit un echec en poli¬ 
tique etrangere (comme actuelle- 
ment en Extreme-Orient), il cher- 
che a se ra'pprocher des Etats capi- 
talistes, leur demande de l’aide, et 
pour prouver sa sincerite, il freine 
momentanement l’activite du Ivo- 
mintern. Par contre, des que ce 
pouvoir se renforcc a Linterieur, il 
rend la main a la propagande et 
ne se gene plus pour violer ses en¬ 
gagements a l’egard des autres 
pays. 

Au debut, a l’epoque du “com- 
munisme de guerre”, Lcnine s’en 
prenait a tous les pays bourgeois. 
Lorsqu’il fut force par la' famine 
d’adopter une “nouvelle politique 
economique”, il rechercha la col¬ 
laboration des capitalistes etran- 
gers et leur offrit des concessions 
en URSS. Il sut faire croire a [ 


une collaboration fructueuse et du¬ 
rable et reyut 2760 demandes de 
concessions. 11 11 ’cn accord a que 
73, qui sombrerent toutes lors de 
l’introduction du plan quinquennal. 

Il est extremement difficile d’e- 
valuer les pertes subies par les con- 
cessionnaires qui s’eta'ient lies a 
ses promesses, mais un exemple 
prouvera leur importance: La Le- 
na-Goldficlds seule a perdu 13 mil- 
Lons de livres sterling. 

On peut predire que les credits a 
long terme que les Soviets recher- 
chent actuellemcnt occasionne- 
raient les memes disillusions. Mos¬ 
cou est probablcment decide a ne 
jamais les rembourser; cela expli- 
querait le chiffre “astronomique” 
que Litvinoff 11 ‘a pas hesite a sugge- 
1 er a Londres pour ces credits. 

Apres toutes les experiences faites 
en URSS, esperons que personne ne 
sera assez na'T pour lui avancer le 
moindre capital sans garantie tout 
a fait serieuse. 


Un nouvel appel sovietique 
antireligieux 


Le journal sovietique, le “Sans- 
Dieu”, du 17 juillet 1933 declare 
•dans son editorial: “Le second plan 
quinquennal exige le renforcement 
par tous les moijens de Vaction anti - 
religieuse'’. On constate en effet 
que “de grandes masses de tra'vail- 
leurs sont encore accaparees par les 
prejuges religieux”... “Le parti 
exige une lutte inlassable et sgste- 
matique contre la religion, mais 
cette lutte doit etre incnee avec ha - 
bilete et intelligence 1 '. .. Le journal 
cite ensuite les passages du pro¬ 
gramme de 1’I.C., et les declarations 
de Lenine et de Staline qui recla'- 
ment une lutte implacable contre la 
religion. 


Fermeture des eglises 


L’agence de presse catholique de 
Varsovie communique, en date du 
19 juillet 1933, qu’au cours du pre¬ 
mier semestre de 1933 encore 268 
eglises ont ete fermees en URSS, et 
ont, la plupart, ete transformees en 
musees antireligieux. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2202 151 Rue River 

Prinee-AIbcrt, Sask. 


Pour vos reparations de 

Robes et costumes de 

CHAUSSURES 

dames nettoyes et 

aller chez 

repares 

JOE SHOE REPAIR 

$1.00 et plus 

SHOP 

CANADIAN CLEANERS 

En face de magasin de liqueur 

16 - lOe rue Ouest Telephone 2880 Prince-Albert 


La jurisprudence russe 
condamnee 


OTTAWA. — Me R. II. Graham, 
C.R., de Winnipeg, lors d’un dis¬ 
cours au Congres du Barrea'u Cana- 
(lien au Chateau Laurier, condamna 
le systeme soviet russe de jurispru¬ 
dence, sous le regime communiste. 
Le magistral dc Winnipeg dit qu’il 
est evident que les gouvernanls de 
| la Russie veulcnt 1111 systeme to- 
j talement different de eclui des au- 
I tres pays. 

A la longue, le peuple russe ne 
saura tolercr un systeme judic aire 
dont le principal o'bjectif est de per- 
petuer le regne du coinmunismc, I 
dit Lorateur. Le systeme a'ctuel | 
n’est que trnnsitoire. La diffusion ! 
de “Lideal bolcheviste” parini le | 
peuple amenera la chute meme du ■ 
systeme proletaire. Car le (lespo- 
tisme actucl et Lideal communiste 
sont irreconciliables. La jurispru¬ 
dence russe, comme la constitution 
russe sont une invention. 


Paysans mobilises en Russie 


A.RKTIA'NGEL, Russie. — Le par¬ 
ti communiste vienl d’orrlonner la 
mobilisation dc nombreux pa'ysans 
])our remedier a la s’tuation desas- 
treuse” des transports du hois 
d’oeuvre. (Test la seconde mobi¬ 
lisation du genre cette annee. Les 
paysans mobilises travailleront du 
ler au 25 septembre au transport du 
hois, Leurs femmes les rempla- 
ceront pour les travanx agricoles. 
Ceux qui refuseront de travaillcr 
subiront sa'ns doute le sort des trai- 
tres. 



DoddpourleRein 


ques soucieux de connaitre la 1 doc¬ 
trine de l Eglise. 11 n’est pas per¬ 
mis de rester indifferent a ces gra¬ 
ves questions. Les lectures “neu- 
tres ’ sont particulierement dange- 
reuses on niaLere sociale. 11 faut 
etudier l’economique el la politique 
a la lumiere des principes Chre¬ 
tiens. Le catechisme bibliographi- 
que prepare par le R. P. Archam- 
bault merite la plus large diffusion. 


Cette brochure se vend 15 sous 
1’exempJaire, a l’Action Paroiss’ale, 
4260, rue de Bordeaux, Montreal. 


UN QUATRAIN 

Ah! mon cher Eg est as, je vous cn 
felicite, 

Vos poemes enfin commencent a 
percer. 

—-Helas, mon iiauvre ami, qu’ils 
percent done bien vite, 

Car dans peu mon habit pourrait les 
devancer. 


Vient de Paraitre 


Directives sociales catholiques 

Sous ce titre, le R. P. Archam- 
bault, S.J., dans une nouvelle bro¬ 
chure de l’FTcole Sociale Populairc, 
prdsente un repertoire bibliographi- 
que des plus precieux. On y trou- 
ve la lisle des ouvrages genera'ux 
les plus recents de la sociologie ca- 
tholiqiie en langue fran^aiSe; Une 
division methodique met en relief 
chacun des principaux problemes.; 
quelques notes rapides et precises, 
un fragment de 1’encycLque Qua¬ 
dragesima anno, ]> 11 is, des referen¬ 
ces detaillees sur le sujet cn ques¬ 
tion. C’est done une anlhologie 
sociale qui sera tres utile aux cer- 
cles d’ietudes, a tous les catholi- 


BELL’S 
LIMITED | 

FOURRAGE 
GRAINS DE SEMENCE 

tout ce dont vous avez be¬ 
soin pour l’elevage de 
volailles 

TELEPHONE: 2701 



UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 


est tres Important. Pou'* qn’il 
soft correct il faut qu v ll soit 
fait par une personne d’expe- 
rience, ayant des instruments 
pcrfectionnes. Mes 28 ans d’ex- 
perience sont a votre service. 

Je possede un bureau outill6 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je suis en position de vous of- 
frir un service qui ne peut etre 
surpass^ -- Confiez-moi le soin 
de vos yeux. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
921 Ave Centrale, Prince-Albert 
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RMACIE DUNCAN 

AVlbNUK CENTRALE 


PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, eic. 
Telephone 2155 

NOUS LIVRONS 


Monuments 


N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy^es sur 
demande 



VOUS DESIREZ 


Aller d 

L’UNIVERSITE ? 

Si vous devez aller k l’Universit6 vous ne regretterez pas 
d’avoir fait un cours commercial. Vous pouvez vous servir de 
la stenographic et de la cl-avigraphie dans votre travail 6crit, 
et aussi pour vous gagner de l’argent k temps perdu. 

Quand vous aurez termine votre University votre entraine- 
ment pour les affaires vous aidera k avancer plus vite dans 
votre nouvelle carri£re. Si au contraire vous etes forces de 
discontinuer vos cours universitaires vous avez toujours un moyen 
de gagner votre vie. 

Notre stenographic est frailcaise et anglaise 

Concessions speciales et taux r£duits pour les cours d’£t£ 
Informations donn6es sur demande. Le term de r£t£ commence 
le Mardi de P&ques. 

SUCCESS BUSINESS COLLEGE 

GEORGE A. JORDAN principal PRINCE-ALBERT, SASK. 


LE PATRIOTE 

de LOuest 

LE SEUL JOURNAL EKANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 

Organe des Catholiques de langae 
francaLse du Nord-Oaest 


Le “Patriote^ est In chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4eane Avenue Ouest 
Prince-Albert, Sask a cclievvau 
TELEPHONE 2904 


ARON MOMENT 

Un an, Canada . $2.00 

” “ IOta Is-Unis . $250 

” 99 Europe . $2.50 


BECS DE COLOMBES 

Une jeune femme, mariee a i\n 
tres vieux mari, .se vante de me- 
ner son seigneur et maitre par le 
bout du nez. 

—G’est un enfant, disnit-elle hifir 
a line de ses amies. 

—Oni, repliqua Lautre. Et meme 
peut-etre tin enfa'nt . . . gdteux. 


Annonces 

Classifiees 

Le paiernem doit ton jours ae- 
c;ornpag»koc tt* eopie de I’minoncn; 
si non die ne sera pas iieerAe. 

illinium. 50 sous par insertion 
TAR IE: . . 2 sous par mot 


DEMANDE Title ou femme parlant 
franeais pour aider tenir nlaison sur 
forme, application E. Puech, St- 
Walburg, Sask., t^pecifiant age et 
gages demandes pour automne et 
liiver. 27-P 

A VENDRE: Salon coiffeur-barbier. 
Tabac, bonbons, billards a St-Bonj- 
face $500.00 comptant, $150.00 par 
annCe, interet compris, informa¬ 
tions. J. A. Labbe, Leland Hotel, 
Winnipeg, Man. 27-P. 



W. G. Hoeesel! 

Qualite et Service 


notre devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux comm&ndes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 


Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 
Prince-Albert -. Sask. 



Modem Bread 

Company, Ltd. 


PAIN SOM-MOB 

Chez tous Its Spielers. Envoyei 
votre coinmnnde 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Td. 2838. Rrlnee-Albert, Sask. 


Pour une meilleure quality de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous au 

PARK CITY 
MEAT MARKET 


135 rue Riviere Ouest 
FRJNCH-ALBERT SASK. 



Fondle en 1891 
Tanncrie: 1704 rue Iberville 


Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITI5D 

MANU FACTtJRIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanncurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Carr6 Victoria 

MONTREAL Q UEBEC 



c. S. LACROIX l 

ASSURANCES: feu vie, maladie et J 
accident, auto et responsabilitS. j 

- - i 

Terres, formes et proprietes J 

A VENDRE t 

- „ 

Tel. 2344 Prince-Albert, Sask. J 



NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et detail 

Fait de la meilleure farina 
Demandez le If 

CRISPY CRUST 

Vous Faimerea 

PRINCE ALBERT BAKERY 

Td£phone 2552 — l£re Avenue O. 
PRINCE-ALBERT SASK. 
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Le fascisme au Canada 

Un projet de l’Union des Fascistes anglais. Negotiations avec 
les pays de PEmpire. — La force 


LONDRES. — L’union britanni- 
que des Fascistes projette de fonder 
line ligue de la 'Croix gammee de 
l’Empire. Des demarches prelimi- 
naires sont a se falre, consistant en 
des neociations entre Sir Oswald 
Moley, He chef richard des Fascistes 
britanniques, et le colonel Eric 
Campbell, chef de la “Nouvelle Gar- 
de^ australienne. Ce dernier, est- 
il dit, negocier&l aussi au nom de 
TAfriqite-Snd et de la Nouvelle-Ze- 
lande. II est rsfpporte en outre 
qu’“un mouvement fasciste se des- 
sine au Canada et se ralliera au 
precedent”. La nouvelle organisa¬ 
tion represcntera “une tr&s puis- 
sante coalition de forces”, dit la de¬ 
claration des Fascistes brita'nniques. 

Ceux-ci ont envoye des emissai- 
res au Canada pour y organiser un 
groupe fasciste, qui n’a cependant 
aucune relation avec les agitateurs 
de la Croix gammee des diverses 
parties du Dominion, notamment 
ceux de Toronto. 

“Nous croyons sa'voir qu’il cx ; s- 
te cinq organisations fascistes dis- 
linctes au Canada* r , a declare a 
la Presse Canadienne la haute di¬ 
rection du fascisme britannique. 
“Nous n’avons reconnu aucune de 
ce celles qui pronent le recours a 
la violence. Nous voulons obtenir 
des reformes par des moyens cons- 
titutionnels. Quand l’heure propice 
aura sonne — il faudra encore cinq 
ans probablement — nous aurons 
des candidats aux elections parle- 
mentaires. Lorsque nous aurons la 


majorite dans les parlements et que 
nous gouvernerons, nous procede- 
rons par arretes ministeriels. Mais 
nous sommes contre la' violence. II 
y a cependant une exception a 110 - 
ter: c’est que nous rep on dr oils a la 
force par la force, si les commu- 
nistes nous attaquent.” 

L’Union britannique des Fascistes 
se fait de plus en plus active. Ellb 
a ouvert une sucoursale sur la rue 
Regent, centre du district bouti- 
quier de Londres, et etabli une cila- 
delle dans le paisible quartier de 
Chelsea. On y a tra'nsforme un 
ancien college feminin en une “mai- 
son brune” de fascistes. II s’agit 
d’une transformation d’importance. 
Des jeunes gens en chemise noire 
montent la garde a 1’entree et sa- 
luent les visiteurs a la mode fas¬ 
ciste. Les salles, qui ne reson- 
naicnt autrefois que des declinai- 
sons latines, repcrcutent aujour- 
d’hui les ordres des chefs. Les 
portes ont di verses inscriptions en 
vrai style milita’ire. Tout marche 
comme si Ton se preparait a un sie¬ 
ge. Une “chemise noire” faisait des 
exercices a Tepee devant un grand 
miroir. 

“Pourquoi tout cet entrain mili- 
taire si vous ne voulez pas vous ser- 
vir de la force?”, a demande le re- 
presentant de la Presse Canadien¬ 
ne, “C’est justement pour nous de- 
fendre”, fut la reponse. “Notre 
etabl ssemcnt a une valeur de 70,- 
000 livres et nous le defendrons jus- 
qu’a'u bout, si nous sommes amenes 
a le faire.” 


Roosevelt autorise 

la vente de For 

a 1’etranger 

LE DECRET 


L’or americain, nouvellement extrait des mines, pourra etre 
vendu a l’etranger — Interdiction de thesauriser 


HYDE-PARK, N.Y. — Modifiant 
soudain l’interdiction d’exporter de 
Tor des Etats-Unis, le president 
Roosevelt a decide d’autoriser la 
vente a Tetranger, on les prix sont 
plus eleves, de Tor nouvellement 
extrait des mines. D’a'utre part, le 
president a accentue l’interdiction 
de thesauriser. Desormais, il fau¬ 
dra declarer en moins de quinze 
jours la possession de plus de $100 
en monnaie on en lingot d’or ou 
meme en billets gages par de Tor. 
Dans moins de trente jour, il sera 
interdit a tout particulier de possb- 
der plus de $100 en or, sauf les cas 
ou Ton fournira de bonnes raisons 
pour ne pas suMtituer de la mon- 
na'ie en cours a Tor. 

Le nouveau decret soustrait les 
producteurs d’or des Etats-Unis a la 
couteuse necessite de recourir a 
Texportation pour Taffinage et pour 
la vente. On sait que ces produc¬ 
teurs avaient recemment obtenu 
Tautorisation d’appliquer ce moyen. 

Une hausse immediate des valeurs 
de mines d‘or a marque, a la Bour¬ 
se, la promulgation du decret. 

De hauls fonctionnaires du Tre- 
sor prevoient un regain d’activite 
aans les mines d’or de l’ouest du 
pays. Ils croient que les benefices 
de ces mines s’accroitront de plus 
de $15,000,000 par an. Ils expli- 
quent que Tor nouvellement pro- 
duit pourra se vendre jusqu’a $30 
l’once, prix superieur de pres de 
moitie au prix fixe de $20.67 que la 
Monnaie payait jusqu’a present. 

Voici quelques precisions sur le 
nouveau decret: Le tresorier fede¬ 
ral, M. William H. Woodin, surveil- 
lera Texportation de Tor nouvelle¬ 
ment extra'it. Les producteurs 
pourront vendre Tor a des ache- 
teurs etrangers ou aux personnes 
autorisees a acquerir de Tor pour 
fins artistiques, industrielles on 
professionnelles. 'Le tresorier fe¬ 
deral pourra prendre les mesures 
qu’il estimera necessaircs pour em- 
pecher la thesaurisation; pour les 
sanctionner, il pourra etablir des 
penalites s’elevant jusqu’a 10 annees 
de prison et une amende de $10,000. 

Au Canada 

OTTAWA. — Pour le Cana'da, le 
nouveau decret du president Roose¬ 
velt signifie sans doute qu’il faut re- 
noncer a la perspective de -fondrc et 
d’affiner Tor des Etats-Unis. Lors¬ 
que, recemment, le president Roose¬ 
velt a permis Texportation de con¬ 
centres, de minerais et d’alliages 
d’or, les producteurs etatsuniens, 
qui ne pouvaient obtenir que $20.- 
67 par once d’or en barre chez eux, 
avaient forme le projet de vendre 
leur or a meillenr prix a Tetranger, 
notamment a Londres, en le faisa'nl 
fondre et affinor au Canada. Ils 
avaient deja entame des negocia- 


tions. Le ministere des finances 
du dominion devait, moyennant une 
commission de 1 popr cent, vendre 
cet or aux Etats-Unis. 


Roosevelt et Ford 


HYDE-PARK, N.-Y. — Le presi- 
dent Roosevelt a demande au gene¬ 
ral Hugh Johnson, administrateur 
indiistriel, de ltii donner des expli¬ 
cations sur l’attitude de Henry Ford 
qui n’a pas encore accepte Taccord 
americain stir •i’indtistrie de l’auto- 
mobile. 


La guerre au crime 

WASHINGTON. — Le secretaire 
du ministere de la Guerre, M. Dern, 
a demande aux citoyens americains 
de se liguer contre “l’armee san- 
glante idu crime”. Dans un dis¬ 
cours prononce sous les auspices de 
VUnited States Flag Association, M. 
Dern a declare que 400,000 crimi- 
nels etrangers menacent la paix aux 
Etats-Unis. 


Pour combattre le crime 
aux Etats-Unis 


GRAND-RAPIDS. — Un plan en 
vue d’unir les forces policieres des 
Etats-IJnis cn une grande armee 
contre le crime, avec Tapproba'tion 
de 'la garde nationale et de l’armee 
regtiliere a ete soumis a Tassocia- 
tion du barreau americain par le 
procureur general adjoint P. Mal¬ 
loy. 

On a Tintention d’a'rmer tout of- 
ficier d£ mise en vigueur de la loi 
au pays, ainsi que les sherifs, les 
agents de police et tons les membres 
des commissions federates. Le pre- 
si dent C.-'E. Martin dit (pic la situa¬ 
tion va de mat en pis et qu’en at¬ 
tendant les decisions des tribunaux 
Tassociation du barreau devrait 
mettre en vigueur le programme de 
relevement de Roosevelt. 


La maladie du sommeil cause 
quarante deces 

ST-LOUIS. Mo. — Les ampoules 
electriques brillent jusqu’a une heu- 
re avancec de la nuit, actuellement, 
dans les centres medicaux de Saint- 
Louis, tandis que les savants, fati¬ 
gues mais non decoura'ges, cher- 
chent a trouver une explication a 
Tepidemie de la maladie du som¬ 
meil qui <gagne constamment du 
terrain et qui a coute la vie a 40 
personnes a date. 

Les autorites federales s’interes- 
sent maintenant a la lutte contre ce 
mal etrange, et aujourd’hui le celc- 
bre chirurgien, le general Hugh S. 
Summings, qui dirigeait les ope¬ 


rations de loin jusqu’a present, 
prendra contact lui-meme avec les 
medecins qui s’occupent de ces cas. 

Cette epidemic . d’encephalite, 
ainsi que la science nomme cette 
maladie, fit son apparition vers la 
fin de juillet. A date 283 cas ont 
ete enregistres dans le district de 
Saint-Louis seulement. L’histoire 
de chaque malade a fait le sujet 
d’une etude specia'le, mais on n’a 
pas encore trouve Tagent de trans¬ 
mission du germe de la maladie. 
Certains medecins croient que le 
mal est propage par un virus ne 
contenant aueun microbe assez gros 
pour etre vu meme avec le plus 
puissant microscope. 


Salaires des professeurs 

(iHICAGO. — Il n’est du actuelle¬ 
ment que quatre mois et demi de 
salaires aux professeurs et aux em¬ 
ployes dans les ecoles. La com¬ 
mission scolaire a dispose de la 
somriie de $6,000,000 pour salaires 
a partir du 15 fevrier et elle doit 
encore $22,000,000 a 14,000 emplo¬ 
yes. 


La 


journee canadienne-fran- 
;aise a Chicago 


CHICAGO. — La journee des Ca- 
na'diens-fran^ais a TExposition uni- 
verselle de Chicago aura lieu le jeu- 
di 14 septembre, au lieu du diman- 
che 17. Le comite canadien-fran- 
^ais de TExposition “Un siecle de 
progres” en est venu a cette deci¬ 
sion afin d’accommoder un groupe 
de trois cents visiteurs de la pro¬ 
vince de Quebec. Ce groupe com- 
prendra des membres du cabinet, 
des maires et des echevins de di- 
verses municipality's du Quebec. 
L’honorable M. Fernand Rinfret, 
rtlaire de Montreal, et Thonorable 
M. T.-D. Boucha'rd, secretaire de 
l’Union des municipalites de la 
province de Quebec, seront parmi 
les visiteurs. 


Etude du rapport Lindbergh 

COPENHAGUE. — Une commis- 
sion d’experts danois a ete chargee 
d’etudier le rapport de Taviateur 
Charles Lindbergh sur les envolees 
experimentales dans le Groenla'nd. 


La Maison Paternelle 

Voila le banc rustique ou s’asseyait mon pere, 

La salle ou resonnait sa voix male et severe, 

Quand les pasteurs, assis sur leurs socs renverses, 

Lui comptaient les sillons par chaque heure traces. 

Voila la place vide ou ma mere, a toute heure, 

Au plus leger soupir sortait de sa demeure. 

Et, nous faisant porter ou la laine ou le pain, 

Vetissait l’indigence ou nourrissait la faim. 

Voila les toits de. chaume ou sa main attentive 
Versait sur la blessure ou le miel ou 1’olive, 

Et, tenant par la main le plus jeune de nous, 

Disait, en essuyant les pleurs de leurs paupieres: 

A la veuve, a l’enfant qui tombaient a genoux, 

Je vous donne un peu d or, rendez-nous vos prieres! 

LAMARTINE. 


Representants 

diplomatiques 

au Canada 


Nous donnons ci-dessous les noms des representants des gou- 
vernements de la France, de la Belgique et de l’ltalie au 
Canada. 


Nouvelles 


Representant au Canada du gouvernsment de sa majeste en 
Grande-Bretagne et Irlande du nord 

Bureau du Haut Commissaire 

Earnscliffe, OttaMa 

Haut Commissaire au Canada du Oouvernement de Sa Majesty en le Royau- 
me-Uni de Grande-Bretagne et d’lrlande du Nord — Sir William H. 
Clark, K.C.S.I., K.C.M.G. 

Legation des Etats-Unis d’Amerique 

Rue Wellington, Ottawa 

Envoys extraordinaire et Ministre pl£nipotentiaire' Thon. Warren D. Robbins 

Premier Secretaire .. M. Pierre de L. Boal 

Attache commercial . m. H. M. Bankhead 

Attache commercial adjoint . . M. O. B. North 

Troisieme Secretaire . M. James C. H. Bonbright 

Troisieme Secretai e ... m. W. W. Butterworth 

Legation de France 

42 rue Sussex, Ottawa 

Envoye extraordinaire et Ministre pienipotentiaire .... M. Charles Arsine Henry 

-'^or^taire d’Amha sade . M. Jean de Bascle de la Gr£ze. 

Secretaire archiviste ... M. Etienne Jalenques. 

Attache commercial . M. Henri de Clerval. 

Consuls beiges au Canada 

Edmonton, Alta. Polet, M. . Consul 

Halifax, N.-E. .Tones, A. N. Consul 

Montreal, P.Q. Kcrvyn de Meerendre, Baron E.Con. Gen. 

Montreal, P.Q. Heyne, M. Vice-Consul 

Ottawa, Ont. Major, A. ; . Consul 

Prince Rupert, C.-B. Collart, T. Vice-Consul 

Quebec, P.Q... Koetz, M. Consul 

Regina, Sask. Anderson. P. M. Vice-Consul 

St-Jean, N.-B. . Mullin, D. Consul 

Sydney; N.-E. Martheleur, E. L. Vice-Consul 

Toronto, Ont. Rochereau de !la Sabli£re, C. E.. Consul 

Vancouver, C.-B. Van Rickstal, J. Consul General 

Vancouver, C.-B. Ladner, L. Consul 

Victoria, C.-B. Terry, W. S. Consul 

Winnipeg, Man. de Jardin, A. Consul 

Representants des Etats-Unis dans I’Ouest 


HONTEUSE DE SA 
TAIlLE 

Son mari l’engagea a 
prendre Kruschen 

En suivant le conseil de son mari, 
cette femme a pu ameliorer scnsi- 
blement son apparence, maigrissant 
de 32 livres. Voici ce qu elle dit 
da‘ns ui^e lettre: 

“11 y a un an, je souffrais de rhu- 
matisme, de nervosite et autres ma¬ 
laises. J’engraissai aussi au point 
que j’eViis honteuse de ma taille. 
C’est alorls que mon mari me con- 
va'nquil de prendre des Sels Krus- 
cheh; Je pesais 161 livres. Aprts 
avoir pris Kruschen pendant un 
certain temps, mon rhuma'tisme 
devint moins douloureux, mes nerfs 
renforcirent et ma demarche s’as- 
souplit. Je compris que Kruschen 
me faisait du bien et je continuai 
le traitement, abaissant graduelle- 
ment mon poids a 129 livres, soit 
une diminution de 32 livres. Je 
n’exagere pas en disant que je me 
sens plus jeune et plus active que 
depuis plusieurs annees”. Mme J.S. 

Kruschen est un melange de six 
sels mineraux qui aident aux orga- 
nes internes a eliminer reguliere- 
ment les maticres dont Taccumula- 
tion produit les tissus gra'isseux. 


Le commerce en baisse 


Me Arthur Brossard nomme 
juge 


A une reunion ,du cabinet a Ot¬ 
tawa, on a annonce la nomination 
de M. L.-J.-Arthur Brossard, C.R., 
du bureau legal Brossard et Pepin, 
de Montreal, comme juge de la 
Cour superieure en remplacement 
de M. le juge Charles Archer, dont 
la demission prend effet vendredi. 
G’etait la seule va'cance a la Cour 
superieure. iM. le juge Brossard, 
sera assermente le 11 septembre. 


Le juge Baxter parle en 
anglais et en fran^ais 

OTTAWA. — Le juge Baxter, de 
la Cour supreme du Nouveau-Bruns- 
wick, a parle en anglais et en fran- 
Cais au congres de TAssociation du 
Barreau canadien. On l’a vive- 
ment applaudi. 


Contre une banque centrale 

MONTREAL. — La Chambre de 
Commerce de Montreal est opposee 
a la creation d’une banque centrale 
canadienne. 


Les traitements des juges 


OTTAWA. — L’association du 
Barreau canadien a decide de ne 
pas demander au gouvernement 
d’augmenter les tra'itements des 
juges cette annee, mais elle a re- 
affirme l’opinion, enoncee en 1927, 
qu’il y a lieu d’augmenter les trai¬ 
tements des juges par tout le pays. 


Prieres pour f btenr de la pluie 

BUENOS-AYRES. -- Les eve- 

ques de plusieurs provinces du 
nord ont ordonne des prieres pour 
avoir de la pluie, afin de mettre fin 
a la sechercsse qui persiste depuis 
le 28 mai. 

Des nouvelles du nord disent que 
le lin et le ble sont endomma'ges 
dans une proportion de 20 a 40 
pour cent et que de la pluie est ne- 
cessaire avant la' mi-septembre 
pour eviter une perte totale. 


N. 


Calgary, Alta. Brand, N. F. ....... 

Cad gar y, Alta... Allen, C. W. . 

Edmonton, Alta. Collins. H. M. 

j Edmonton, Alta. Teall. G. 

Fort William, Ont. . Jackson, J. B. 

Fort William, Ont.. Dwyer, H. T. 

Prince Rupert, C.-B. Woodward, G. C. 

j Regina, Sask. Calvert, J. S. 

Regina, Sask. Gerrity, C. M. 

Vancouver, C.-B. Palmer, E. E. 

Vancouver, C.-B. Cookingham, H. 

Vancouver, C.-B. Goodier, H. T.I 

Vancouver, C.-B. Ravndal. C. M. . 

Vancouver, C.-B. Leary, R. E. 

Vancouver, C.-B.. Meeks, N. P. 

V nnoouver, C.-B. Owen. A. C. 

Vancouver, C.-B. Walsh, W. M. 

Victoria, C.-B. Bpcklin, G. A. 

Victoria. C.-B. Newcomb, R. M. 

Winnipeg, Man. Heintzelman, P. S. 

Winnipeg, Man.. Brennan, E. 

Winnipeg, Man. Lawson, S. R. 

Winnipeg, Man. Riddle. J. R. 


Tempete a Rome 

CASTEL GANDOLFO, Italie. — 
Deux cents des cinq cents volailles 
de prix constituant le troupeau du 
Pape sur sa ferine modele, ici ont 
ete tuees pa'r la grele, au cours d’line 
violente tempete qui a visite la re¬ 
gion. Nombre d’entre les victi- 
mes” avaient contribue, le matin 
meme a Tapprovisionnement de 300 
oeufs qui sont quotidiennement ser- 
vis au dejeuner, au Vatican. La 
tempete a aussi endommag6 les jar- 
dins de la residence d’ete du Pape. 
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DUBLIN. — Le commerce a gran- 
demen t di mimic dans le Libre-Etat 
d Irlande pendant l’annee terminee 
le 31 juillet. Les importations ont 
baisse de 49,000,000 dc livres ster¬ 
ling a 45,000,000, et les exportations 
de 33,000,000 de livres a 19,000,000. 


Au Japon 

TOKIO. — Le public a offert plus 
de 180 millions d’yens pour une 
tran che de 60 millions d’yens d’une 
emission destinee a doubler le capi¬ 
tal- actions du chemin de fer japo- 
nais du slid de la Mandchourie. 


Un parti-uni irlandais en voie 
de formation 


DUBLIN. — Le parti du centre et 
|William iCosgrave out accepte 1 a 
proposition du general O’Duffy de 
se ranger sous la banniere de la 
“Garde Na'iionalc", faisanl ainsi un 
pas decisif vers la formatioh du 
nouveau parti-uni (l’lrlande. 


Consuls franqais 


Deux tribunaux d’arbitrage 


OTTAWA. — Le ministre du Tra¬ 
vail, M. W. A. Gordon, a annonce 
qu’il a etabli deux tribunaux pour 
arbitrer les difficultes du Pacifique 
Canadien et du Canadien National 
avec leurs cheminots au sujet de la 
recente diminution de sala'ires . 


Le Vatican accepte les 

volailles de M. Poliquin 

LES TR OIS - RIViIER ES. — M. 
Arthur Poliquin, aviculteur renom- 
me de notre region, demeurant a 
Sainte-Angele de Laval, vient d’etre 
avise par le Vatican que le Pape ac- 
ceptera le don du groupe de volail¬ 
les ChaiTtecJerc qiTil exjjosera a 
Texposition avicole moudia'le de 
Rome, du 6 au 15 septembre. 


La France veut demeurer 
libre 


Moins de chomeurs 


OTTAWA. — Le dernier rapport 
du bureau des statistiques du Do¬ 
minion indique une amelioration 
generale de la main d’oeuvre un peu 
partout dans le pays. Ie l'er abut 
il y avait 24,000 personnes de plus 
que le ler juillet a avoir trouve de 
l’emploi et un total de 804,219 tra- 
vailleurs, soit 200,000 de plus que le 
ler avril. 


1,544 employes de plus 

TORONTO. — Il y a eu en juil¬ 
let augmentation de 1,544 dans le 
nombre des employes de 237 des 
plus grandes usines industrielles 
d’Onta'rio, en comparnison avec le 
mois precedent. 


METZ, France. — La determina¬ 
tion de la France a rester libre “ad- 
vienne que pourra”, a ete exprimee 
par le premier ministre Edouard 
Daladier a la suite d’une visite a 
Sareguemin-Oise, sur la frontiere 
franco-allemande. 

(Le premier ministre, a'rrive en 
avion le 28 aout, pour inspecter les 
nouvelles fortifications erigees sur 
la frontiere, declara avant de par¬ 
tir de la Capitate: —“Bien que la 
France desire la paix, notre devoir 
est dassurev notre propre li'berte qui 
sera bienTnieux respectee si Ion re¬ 
alise que nous sommes capables de 
la» garantir”.) 

En exprima'nt sa reconnaissance 
pour la reception dont il venait 
d’etre I’objet en Lorraine, M. Dala¬ 
dier declara :“Nous sommes Fran- 
cais et resolus a rester Fran^ais. 
La France ne provoque personne, 
mais elle est determinee a rester 
une France libre, advienne que 
pourra”. 

Le premier ministre a'jouta qu’il 
etait hautement satisfait du travail 
accompli pour fortifier la frontiere 
et “mettre la France a l’abri de 
toute attaque soudainc”. 


Calgary, Alta. Beauchemin, L. O... Agent consulaire 

Charlottetown, I.P.-E. Paturel, A. Agent consulaire 

Edmonton, Alta. Jenvrin, P. G. Agent consulaire 

Halifax, N.-E. Lanfranchi, A. S. Agent consulaire 

Montreal, P.Q. Turck, R. A. Consul General 

Quebec, P.Q. de Saint-Victor, R. Agent consulaire 

Regina, Sask. Jean, S. M. Agent consulaire 

North Sydney, N.-E. Lacroix, Ed.. Agent consulaire 

.St-Jean. N.-B . Harrison, W. H. Agent consulaiii*e 

Summenside, I.P.-E. Paturel, A. Agent consulaire 

Toronto, Ont . Rochereau de la S/ibliere, C. E.Ag. consulaire 

Vancouver, C.-B. Suzor, P. M. Consul 

Winnipeg, Man. Bourgouin, J. H. Agent consulaire 

Consuls italiens 

Edmonton, Alta. Col'bertaldo, P. Agent consulaire 

Fernie, C.-B. Carosella, L. Agent consulaire 

Fort William, Ont. Marino, T. Agent consulaire 

Halifax. N.-»E. Spencer, W. B.Agent’consulaire intSrimaire 

Montreal, P.Q. Zanotti-Bianco, M. Consul 

Montreal, P.Q. Restaldi, V. V.;. Vice-Consul 

Ottawa, Ont. Petrucci, L. Consul General 

Quebec, P.Q. -Huot, A. Agent consulaire 

St-Jean, N.-B. Ledingham, W. D. Agent consulaire interimaire 

Sudbury, Ont. Colombo, G. C. Agent consulaire 

Sydney, N.-E. Giuliani, E. Agent consulaire 

Toronto, Ont. Ambrosi, G. B. Vice-Consul 

Vancouver, C.-B. Masi, N... Agent consulaire 
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: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VERiTE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Rndiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PKINCE-ALBEliT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 30S8 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LE8, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans FEdifice Row© 
Vis-&-vis le Bureau do poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 


DR B. W. HARGARTEN 

B So., M.D., L.M.C.C. 

M^decin et Chirurgien 
Attention Sp6c iale & la 

DIATHERMIE 

BRUNO, SASK. 


Dr J. Angus McDonald 

MF.OKOIN et OHIKURGIKN 
RAYON-X au BUREAU 
T61. — Bureau 3175 — Res. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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Quelques conseils 


Prudence dans le choix d’un epoux 


Gardez-vous, jeune fille, de don- 
ner votre coeur au premier venu. 
>C’est ici, ici surtout, que la pru¬ 
dence vous est necessaire. Etudiez 
soigneusement le jeune 'homme qui 
pretend a votre main. II y a un 
temps destine a cette etude, la plus 
serieuse de votre vie, c’est celuij' 
des frequenta'tions. 

Pourquoi courtise-t-on? C’est 
pour apprendre a se connaitre 
Fun l’autre, aifin de voir si l’on 
pourra, en vivant ensemble, etre 
heureux et faire son salut. 

Jeune fille, etudiez le jeune liom- 
me au point de vue religieux d’a- 
bord. Si le jeune homme est ca- 
tholique, voyez s’il remplit ses de¬ 
voirs religieux et comment il les 
remplit. S’il ne pratique pas sa 
religion, ou s’il se montre negli¬ 
gent jsous ce rapport, soyez sure 
qu’il ne vous convient pas. Voyez 
surtout si ce n’est pas un blasphe- 
mateur, un ivrogne, un debauche. 
Un jeune homme vicieux doit vous 
inspirer de l’horreur et du degout. 
'Malheur a vous si vous a'lliez unir 
votre destinee a la sienne! 

Voyez enfin comment il se con¬ 
duit a l’egard des auteurs de ses 
jours, ainsi que de ses freres et de 
ses soeurs. Noubliez pas ceci: un 
bon f Is sera egalement un.bon ma- 
ri. S’il aime sincerement son pe- 
re, sa mere, ses freres et ses soeurs, 
s’il est bon, s’il se devoue pour eux, 
vous pouvez avec raison esperer 
qu’il se montrera tel aussi pour 
vous. Non seulement etudiez le 
jeune homme, mais encore prenez 
conseil aupres de personnes sages 
et desinteressees. Prenez l’avis de 
vos pa'rents, qui en savent plus long 
et qui ne desirent que votre bon- 
heur, rccourez surtout a Dieu, le 
priant avec de vives instances, de 
vous Jaire connaitre sa volonte, et 
vous unissant a Lui par la frequen- 
te communion. iSachez-le, si Dieu 
vous appelle au mariage, Il vous a 
prepare le jeune homme que vous 
devez prendre, Il l’a fait expres 
pour vous; c’est avec lui, et non 
avec un autre que vous serez heu- 
reuse. Pour Je connaitre, il faut 
la lumiere du Bon Dieu; implorez-la 
done avec confiance. 

Malheureusement, au lieu de con- 
suiter l’Esprit de Dieu, on ne con- 
suite le plus souvent que l’esprit du 
monde; on ne se met pas en peine 
de savoir si le jeune homme est sin¬ 
cerement religieux, s’il est sobre, 
honnete, devoue a ses parents; on 
ne considere que les avantages ex- 
terieurs, l’elcgance, la force, les 
manieres attrayantes, la fortune, la 
ppsition plus ou moins brillante; 
toutes choses qui sont inca'pables 
de rendre un coeur heureux. On se 
laisse pourtant aveugler par elles; 
des lors, on se passionne pour le 
jeune homme, et l’on ne voit pas 
ce qu’on devrait voir, ce qu’on ver- 
ra quand il sera trop tard: les de- 
fauts et les vices; car la passion est 
pareille a un bandeau qu’on a sur 
les yeux, elle empeche de voir. On 
se marie done, et bientot la pas¬ 
sion disparait, le bandeau tombe, 
et l’on aperQoit ce que jamais on 
n’avait remarque, ce qu’on n‘avait 
pas memo soupconne: des vices 
grossiers, des defauts insupporta- 
bles. Helas! quelle deception! 
mais il n’est plus temps, on se trou- 
ve liee, liee pour la vie. 

Mais ce qui eloigne surtout Dieu 
du coeur d’une jeune fille, ce qui 
contribue le plus a rendre son mar¬ 
riage malheureux, ce qui attire sur 
elle de terribles chatiments, c’est 
le desordre des mauvaises frequen- 
tations: ce sont toutes ces libertes 
dangereuses, ces familiarites de- 
placees et meme criminelles aux- 
quelles on s’abandonne pendant le 
temps qu’on se courtise. 

L’unique moyen pour une jeune 
(fille, de se preserver de ces fau- 
tes si graves en elles-memes et si 
desastreuses dans leurs consequen¬ 
ces, c’est de ne pas commencer trop 
jeune a frequenter; de ne frequen¬ 
ter que peu de temps et modere- 
ment, enfin, de ne jamais se trou- 
ver seule a'vec le jeune homme. 

Ne pas commencer a frequenter 
quand on est trop jeune. Parce 
qu’a cet age, on ne connait rien en¬ 
core du serieux de la vie; on n’est 
pas suffisamment formee a l’esprit 
d’ordre, d’economie, de travail et 
de sacrifice pour penser au maria¬ 
ge; parce que des frequentations 
commencees quand on est si jeune 
-— devront necessairement se pro- 
longer tres longtemps, ce qui est 
plein de dangers; parce qu’enfin on 
a alors le ca'ractere et la vertu trop 
faibles pour resister a l’entraine- 
lhent au mal. 


Ne frequenter que peu (T£ temps 
et moderement. La frequentation 
apporte toujours avec elle le dan¬ 
ger d’offenser Dieu. Or, on ne peut 
s’exposer a ce danger que pour une 
raison grave et legitime, et la seule 
raison qui justifie la frequentation, 
c’est le besoiu de se connaitre pour 
savoir si l’cn pourra vivre ensem¬ 
ble dans la paix. Pour bien se 
connaitre, il n’est pas necessaire de 
se frequenter des annees et des an¬ 
nees, ou de se voir presque tous les 
jours; quand on la traine en lon¬ 
gueur, la frequentation manque son 
vrai but, elle devient un pur diver¬ 
tissement, et c’est alors surtout 
qu’elle presente du danger. 

Ne jamais se trouver seule avec 
le jeune homme, quelque bon que 
celui-ci paraisse et quelque affer- 
mie qu’on se croit soi-meme dans 
la' vertu.. Une jeune fille qui desi¬ 
re que Dieu benisse son mariage se 
fait une loi de ne jamais recevoir 
son pretendant en l’absence de ses 
parents, de ne jamais se soustraire 
a leur vigilance, de ne jamais sor- 
tir seule avec lui. 

E: si le jeune homme osait se 
permettre a son egard quelque fa- 


Le Pape 

Il y a un seul homme, a'u monde, 
qui ne pourra jamais connaitre la 
paix d’un jour pleinement serein, 
dont le coeur ne cessera jamais de 
saigner: le Pape, parce que “l’Egli- 
se et le Pape c’est tout un” et que 
1 Eglise est toujours sous le pressoir. 
Si done les ascensions de la Papau- 
te commandent notre confiance, sa 
douloureuse Pa'ternite reclame no¬ 
tre amour. 

Cet amour ne lui manqua ja¬ 
mais. Des milliers de pretres, de 
fideles lui donnent au Mexique, en 
Chine, depuis deux ans, — en Rus- 
sie depuis dix ans, ce supreme te- 
moignage: le martyre. 

Nulle persecution, nulle epreuve 
ne lui ravira cette couronne. Re- 
venu aux Catacombes, refugie dans 
une cabane de pecjieurs, le succes- 
seur de Pierre sera-t-il moins que 
sqr les sommets ou nous l’avons 
contemple, Notre Saint-Pere? 

R. P. BESSIERES, S.J. 


Les erreurs du XlXeme siecle 


Dans un livre recent: Quelques 
temoignages, M. Paul Bourget a des 
pages depreciations tres justes sur 
le caractere du dernier siecle. 

Au Xle siecle, si la valeur du ta- 
idees fut miserable. Le XIXe sie- 
lent fu souvent enorme, celle des 
cle a ete par excellence le siecle 
des prud hommesques lieux com- 
muns en toutes matieres, des so* 
phismes les plus niais et des plus 
scan dal eux paradoxes. De toutes 
ces erreurs et de toutes ces sottises, 
le delicieux Andre Bea'unier avait 
dresse le bilan, a la fois lamentable 
et comique, dans ce livre hors de 
pair: Les plus detestables bonsliom - 
mes. Sur ce meme sujet, Paul 
Bourget me parait avoir tire des 
conclusions definitives, ecrit le cri¬ 
tique litteraire de la Croix, M. Jose 
Vincent. Le XIXe siecle s’eloigne 
peu a peu de nous. Nous com- 
men^ons de l’apercevoir a distan¬ 
ce de ce qu’on appelle la vision dis- 
tincte. Bourget aura etc des pre¬ 
miers a le bien voir. 


miliarite inconvenante, elle recon- 
naitra'it, en cela meme, un signe 
certain qu’il ne serait pas celui que 
le ciel lui destine; elle le renver- 
rait sans pitie. 

Malheureusement, la plupart des 
jeunes filles sont loin de se condui- 
re selon ces regies si sages. Elles 
s’exposent temerairement au peche 
pendant le temps de leurs frequen¬ 
tations, voyant le jeune homme a 
l’insu de leurs parents, restant ou 
sortant seules avec lui, rodant dans 
des lieux solitaires ou bien se ren- 
dant dans des divertissements dan- 
gereux, mauvais meme, tels que the¬ 
atres, bals, etc. 

Pourquoi tant de manages mal¬ 
heureux, taut d’unions rompues, 
tant d’infidelites conjugales? C’est 
parce qu’au lieu d’attirer sur ces 
manages les benedictions de Dieu, 
on n’a attire que ses maledictions. 

Jeune fille, pensez a votre a've- 
nir avec raison; pensez-y sagement, 
l’avenir ici-bas n’est que la prepa¬ 
ration a un avenir eternel. A quoi 
vous servira-t-il d’avoir ete riche 
et heureuse quelques annees sur la 
terre, si apres cela vous etiez dam- 
nee pour l’eternite? Dans ce cas, 
prenez la resolution, si vous etes 
appele au mariage, d’accomplir la 1 
volonte du bon Dieu tout en rem- 
plissant tous vos devoirs. Vous 
serez heureuse et Dieu vous benira. 

LUEUR D ESPERANCE. 


Canonisations 


En partant de Pan 1,000 envi¬ 
ron, Mgr Battandier a donne la lis- 
te des canonisations formelles. De 
saint Ulric, eveque d’Augsburg, 
mort le 4 juillet 973, canonise par 
Jean XV le 3 fevrier 993, jusqu’a 
Sa'inte Rita de Cassia, canonisee le 
24 mai 1900 (avec saint Jean-Bap- 
tiste de la Salle, on en compte 249. 
Pie X canon : sa 4 saints; Benoit XV 
3 en 1920; Pie XI 6 en 1925 et 12 
en 1930. 

Au total, cela donne done pour 
environ mille ans: 274 canonisa¬ 
tions. 


Carmelites 


Trente convent de Carmelites ont 
ete ouverts en Grande-Bretagne 
depuis 25 ans. Le dernier vient de 
s’etablir a Yardley, Birmingha'm, a 
quelques verges seulement d’une 
antique eglise qui contient, dit-on, 
les reliques de Sainte Edburge. 

Le peche d’atheisme qui pese 
sur le monde 

Dans l’apostasie actuelle des na¬ 
tions, cliaque homme est en quel¬ 
que partie responsable du peche 
d’atheisme qui pese sur le monde. 
Il n’y aura de paix sociale possible 
que par la justice des principes 
chretiens. 


Les mots 


Nous avons des mots cruels 
qu'un frisson d’effroi accompa'gne. 
Ils portent la terreur avec eux. En 
general ils sont monosyllabiques et 
d’une articulation breve et dure: la 
faim, le froid, la peur, le noir, le 
sang, le feu, le croup, la mort, et 
tant d’autres qui blessent a la fois 
nos oreilles et notre coeur. Oh! 
que nous avons besoin de les con- 
trebalancer ces mots qu’il nous faut 
connaitre et prononcer malgre la' 
douloureuse apprehension qu’ils 
nous inspirent! Comme il faut 
leur opposer ceux qui nous hercent 


et calment nos justes craintes! 
Ceux qui sont un refuge dans l’e- 
Ipreuve, un sauveur dans le danger 
pressant! 

Ils sont beaux, ils sont infinis les 
mots qui viennent a notre aide 
pour attenuer la rigueur des autres. 
Esperance, amour, devoir, patrie, 
honneur, heroisme, simplicite .. . 
on ne peut tous les citer. Synony- 
mes de grandeur, ils sont une har¬ 
monic delicieuse a entendre, une 
ima'ge ravissante a contempler. 
Nous nous elevons avec eux a la 
hauteur des sentiments qu’ils expri- 
ment, et dans cette sphere, sur ces 
sommets dominant la fragility hu- 
haine, nos levres purifiees s’entrou- 
vrent pour le mot supreme, evoca- 
teur de toute force et de toute bon- 
te: “Dieu!” Et comme pour con des¬ 
cends a notre faiblesse, a notre be¬ 
soin de tendresse et de devoue- 
ment, le mot unique “mere” donne 
de la douceur a nos laVmes et du di- 
vin a nos courtes joies. 

HENRIETTE COLOMBET. 


Musique “synthetique” 


L’inventeur Givelet a donne une 
demonstration de sa “musique syn- 
thetique” ces jours derniers au 
club des ingenieurs fran^ais a Pa¬ 
ris. Le procede est assez sembla- 
ble a celui de la musique hertzien- 
ne du professeur heremine et au¬ 
tres. 

Givelet p’anote sur un clavier si- 
lencieux qui, grace a un appareil 
electrique transmetteur met en 
branle les vibrations musicales de 
l’air qui correspondent a une note 
donnee. Alors au moyen d’un a*p- 
pareil recepteur attache a un haut- 
parleur, il capte les notes imper- 
ceptibles qu’il a jouees, et des am- 
plificateurs permettent au public 
d’enten dre. 

Af n de bien demontrer que sa de¬ 
monstration n’avait rien d’une mys¬ 
tification, Givelet executa un cer¬ 
tain nombre de disques indiques 
par des spectateurs. Il interpreta 
ensuite un morcea’u imperceptible 
pour l’assistance et qui fut capte par 
le poste offic'el de radio au minis- 
tere des posies, puis transmis et 
capte par le poste recepteur du 
club, a la grande surprise des audi- 
teurs. 

Les amateurs et les ingenieurs, 
temoins de cette representation, fu- 
rent ebahis de l’ampleur et de 1 har- 
monie de cette nouvelle musique et 
applaudirent rinventeur avec en- 
thousia 1 me. 

Nous allons de merveille en mcr- 
veille. 

Quelle sera-la prochaine? 


L’auto de l’avenir, 125 milles 
a I’heure 

CHICAGO. — Les ingenieurs de 
lIndustrie automobile de Chicago 
prevoient que les futures autos au- 
ront un centre de gravite tellement 
has et qu’elles pourront tellement 
bien se cramponner a la route qu’il 
sera quasi impossible pour elles de 
capoter. Une v tesse. de 125 mil¬ 
les a l’heure pourra alors se faire 
sans plus de danger que 40 aujour- 
d’hui. 


LE SPECIEIQUE DU RMUME 
—Qu’est-ce qu’il faut faire pour 
le rhume de cervea'a, docteur? 

—^Ce que faisait Napoleon, le 
jour de Waterloo, atteint d’un re- 
doutable coryza. 

—Qu’est-ce qu’il faisait? 

—Il se mouchait. 


UNE BRAVE PETITE FILLE 
Simone revient de la campagne 
en chem’n de fer. On passe sous 
un tunnel. iPapa lui demande si 
elle a eu peur. .Simone sourit: 

— Oh! non, ce n’etait qu’une pe¬ 
tite nuit de poupee. 


AU LONG DES JOURS 

Chronique de mort 
petit royaume 

La chronique de mon petit rogau - 
me vous inters sse, dites-vous! Mcr- 
ci! C’est tant gentil d vous de me le 
dire \ Meme si vous ifen croyez rien. 
Surtout si vous ne le pensez pas! 

Votre indulgente amabilite en- 
vers les choses que j’aime me va 
droit au coeur . Car, voyez-vous, 
on s'attache d’autant plus d notre 
chez nous qu’on y peine davantage. 
A ce compte-la, nos domaines res - 
pectifs vont vous devenir inf ini- 
ment cliers . 

Pour vous complaire, je reprends 
mes notes au point oil elles se sont 
endormies: 

-*$♦ 

FIN DE MARS—Les units s ont 
claires &t froides, les jours dejd 
chauds. Les beaux et fiers erables 
de “La Grande Coulee ” nous don- 
nent, ces temps-ci, une surabondan- 
ce de seve. On fait bouillir jour 
et nuit. L’installation est des plus 
rudiment air e. 

Sur le poele de cuisine, au-dessus 
d’un feu ardent qui pctille, le grand 
bassin chante, dans un image odo¬ 
rant. Melee d I’acre fumee dn bois 
vert, une buee monte au plafond, et 
s’y condense. Un arome moite 
fiotte dans Pair tandis que les gais 
refrains de I’ami Justin eelebrent 
les delices de la cabane , dans nos 
grands bois d’erables! 

* * * 

Par un phenomene cToplique in¬ 
comprehensible, mais reel, on voit 
souvent les choses telles qn’on les 
voudrait etre. Le mirage — par 
exemple — ne fait-il pas surgir de 
verdoyantes oasis sur Varidite des 
si aoles desertiques? 

En ce temps ingrat de I’annee — 
avec la meilleure volonte du monde 
— il est pourtant impossible de trou¬ 
ver a la plupart des ferine s un as¬ 
pect attrayant. 

Un ramassis de vieilles batisscs 
dont la peinture qui s'ecaille ra- 
conte I’histoire ancienne de s plen- 
deurs defunies; une liistoire lamen¬ 
table de miseres et d abandon. 

Des amas de machines informes, 
en desordre! De la paille et de la 
cendrel ou le vent et linsouciance 
les ont jetees! Des clotures qui 
s’ecroulcnt! Des flaques de neige 
salie, qui trainent ca et Id a tracers 
des fonds boueux oil Von patange 
sans vergogne ! 

Mais que vienne un jour plus ra- 
dieux oil le soleil triomplxant eveit- 
le un printemps dejd tout proche et 
dans I’air tiede et bon, tous s’ac- 
tivent, ramassent, nettoient, coor- 
donnent et disposent pour la beau- 
te ye'll: r, le bien-etre et la sante des 
corps, le contentement des coeurs. 

Les bailments, badigeonnes a la 
chaux, prennent un air rejoui. La 
cendre relevee s’alligne en petits 
cliemins bordes de blancs cailloux! 
Une ratigce de groseilliers s ’appuie 
sur les clotures redressees. Les 
barricres retrouvent leurs gonds et 
les treillis, leur equilibre. 

Les chardons crep'tent gaiement, 
la paille flambe joy case, avec cette 
bonne odeur de meulons qiVon 
brule. Les bois craint fs se deci- 
dent d reverdir; sur les champs de- 
vastes Vlxerbe ose poindre; lean 
ruisselle dans les petites et ga- 
zouille sur les gravois. 

C'est le printemps! I /eternel et 
toujours jeune printemps! Comme 
a dit quelqu’un, quelque part: “O 
jeune sse, printemps de la vie ! O 
printemps, jeunesse de Van near' 

♦> ♦♦♦ 

AVRIL. — 11 pleut! A verse ! O la 
divine musique que la pluie! Melo- 
dieux concert, qui ranime les cou¬ 
rages ct fait croitre Vespoir en tons 
les coeurs! Oui! I’annee s’annon- 
ce bien ! Elle sera bonne, elle sera 
meilleurel A l’oeuvre done! 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 
affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COI/IiEGK ORGANISE, FONDE DEPUIS QUINZE ANS. 

Cours OLAS8IQ1E BILINGUE adapte aux besoms des enfauts de 
langue francaise de notre province. 

Ce coin’s conduit an grade de B.A., et prepare les jeunes gens a toutes 
les carricres: saecrdoce ou professions liberales. 

LA RENTREE AURA LIEU LE 14 SEPTEMBRE 


Vieillards 


Des 1 aurore, vetus de noir, par les ruelles, 

En des quartiers deserts quassiegent les brouillards, 

Silencieusement, les debiles vieillards 

Cheminent d’un pas lent vers les humbles chapelles. 

Frileux, parmi le froid qui leur brule la face, 
Longeant les memes seuils et les memes murs gris, 
Ils vont mal assures, sur les paves durcis 
Et le vent, d?.ns ses bras multiples, les enlace. 

La ville dort. Le gel sculpte ses formes nues. 

Derriere chaque porte au vitrage embue, 

La vie encor transie hesite a rdfrnuer, 

Le mouvement obscur rampe au vide des rues. 

Et les freles vieillards s’engouffrent sous le porche 
Du temple, qui rechauffe un moment leurs pensees. 
Et tandis que leurs doigts pressent des grains uses, 
Le soleil sur la ville allume un feu de torche. 

Clement MARCHAND. 


COIN DU CURIEUX 


SEPTEMBRE . — Y a-t-il six mois 
ou un siecle que ces notes furent 
tracees? Que d’illusions cheres ont 
sombre depuis ; que d’espoirs ca¬ 
resses se sont effondres lamenta- 
blementl 

Si nous avions su! Si nous avions 
prevu! Mats a chaque jour suffit < 
sa peine. La Providence est mise- 
ricordieuse et sage en nous cachanl 
V avenir. 

PERRETTE. 

Willow-Bunch. 


CRITIQUE PREMATUREE 

Un groups de gosses enlourent un 
peintre qui vient d'ecrire en gros¬ 
ses lettres sur un mur: 

Terain d vendre 

—Faut des R a terrain, dit un des 
gosses. 

—Attendez au moins que ca soit 
sec! repond le barbouilleur d’un 
ton meprisant. 



Pour 

TARTES 

PATISSERIES 

et 

POUDINGS 
AU LAIT 



D EMANDEZ i tout. bonn. 

cuisiniere le secret de sa ri- 
ussite, elle vous dira sans doute 
que, pour donner a votre cuisine 
une saveur amelioree, riche et uni- 
forme, vous devez employer le 
Lait Evaport St. Charles. Econo* 
mique et commode, II rend pos¬ 
sible une grande variate de mets 
succulents et nouveaux, dont vous 
vous regalerez avec votre famille. 


VOCABULAIRE 

Savez-vous que la mesange “titi- 
ne”, que la grive “gringotte’, que 
l’etourneau “pisote”, que la perdrix 
“caquate”, que l’oie “gratonne”, 
que la grue “gruine”, que l’epervier 
et l’autour “piaillent”, que le mi- 
lan “lippe”, que le butor “boulfe”, 
que la chauve-souris “chicotte ’..? 


EPI GRAMME 

A Clement Va'utel, qui ecrivit: 
“La fleche de David atteignit Go¬ 
liath.” (Le Journal): 

O chroniqueur anachronique / 
Impardonnable est ton erreur. 
Surtout dans une polemique 
Ou tu te montres si frondeur. 


RAISON MAJEURE 
—^Pourquoi que vous n’vous ma- 
riez point, man’zelle Louison? 


C’est pourtant pas les maris qui 
manquent dans l’pays. 

—Je sais ben qu’y n’manquent 
point, les maris, seulement y sont 
tous ma'ries. 


PERRUQUE. 

Lucien Guitrv devait jouer Char¬ 
les IX. 

—Tirant sur le chatain? deman¬ 
de led it coiffeur. 

—Non, repondit Guitry, tirant 
sur le peu pie. 


L’ECONOMIE D’HENRIETTE 
La maman. — Mais, Henriette, 
c’est de la pure extravagance! voila 
que tu manges des confitures sur 
ton beurre! 

Henriette. — Mais non, maman, 
c’est cle l’economie, puisque le me¬ 
me morceau de pain sert pour les 
deux. 





Monsieur !e Docteur J. B. Trudelle qui a passe une 
annee en Europe, est cle retour a Regina. Il Nous informe 
qu’il a rouvert ses bureaux au No 101 CAPITOL 
THEATRE BUILDING, REGINA. TELEPHONE 
22702. 


Vo 5 succes dimimient-ils . . . 
avec les annees? 

Vous.devez faire quelque chose si vous desirez accorn- 

plir quoi que ce soit de bien. / 

The Dominion 

Business College 

vous offre des cours a la maison (classe et etudes), dans 
les matieres suivantes: 


{ 


Comptabilite 
ComptabiJit6 premiere 
Comptabilite avan^'ce 
Audition 

Entrainement C.A. 
Entrainement C.G.A.,, 
Entraiiiemeiit A.C.t.S. 1 
Loi Commereiale 
Matheniatiqucs 


Bureau 

Secretariat 

Stenographic 

Clavigrapliie 

Administration Commereiale 
Anglais Commercial 
Telegraphic radioplioniquo 
Commerce 1 


Dos cours d’etudes a la maison ont etc pris par un mil¬ 
lion et demi de personnes de ce continent. Ix; Dominion 
Business College a etc un des premiers a presenter cette 
methode d’instruction et nos methodes uniques ont 
Papprohation des plus grands educateurs. 

The DOMINION BUSINESS COLLEGE 
The Mall, Winnipeg. 

Veuillez ni’e^voyer S.V.P. toutes les informations au su¬ 
jet des cours du Dominion Business College. 

Le cours de . 

Mentionnez S.V.P. cours de classe ou par correspondance. 
m’int6resse. 

NOM . Age . 

Occupation ..... Grade d’§cole . 

Adresse ...... 
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Le coin des instituteurs 


Resultats des examens 

La semaine derniere le secretariat 
a termine l’envoi des derniers rap¬ 
ports complets des examens. Dans 
certains cas, ces rapports ont ete 
a'dresses au secretaire du comite 
paroissial de 1’A.G.F.C., ou de la 
commission scolaire, ou encore a 
notre chef de region, qui les re- 
mettra lui-meme aux instituteurs. 
Dans les autres cas, ils ont ete en- 
voyes directement au personnel en- 
seignant. 

En meme temps que les resultats 
des examens, nous avons envoye 
les cartes de promotion des eleves, 
line circulaire au personnel ensei- 
gnant, les programmes d’etudes, 
etc. Si tout cela tarda'it a leur 
parvenir, les instituteurs voudront 
bien le reclamer, car il importe que 
ces divers documents soient entre 
leurs mains des le debut de Tan- 
nee scolaire. 

-•$* 

Un groupe d’institutrices nous 
avaient, I an dernier, exprime le 
desir de connaitre les resultats ob- 
tenus dans chaque matiere par 
leurs eleves des grades superieurs. 
Cela, nous disaient-elles, leur per- 
mettrait de mieux voir les points 
fa'ibles de leurs eleves. 

Nous avons ete heureux de pou- 
voir, cette annee, acceder a ce de- 
sir tout a fait legitime, au person¬ 
nel enseignant. C’est, croyons- 
nous, un pas de plus dans la bonne 
direction. 

Promotion des eleves 

aux grades superieurs 

Nous attirons de nouveau l’at- 
tention des interesses: instituteurs, 
eleves et parents, sur la fa^on dont 
la promotion des eleves doit se fai- 
re aux grades superieurs, c’est-a- 
dire aux grades 9, 10, 11 et 12. Un 
eleve ne pent etre a'dmis au grade 9 
avant d’avoir passe Texamen du gra¬ 
de 8 . Ensuite il ne peut sauter au- 
cun de ces grades, ni ecr re les 
examens de deux grades la meme 
annee. Il doit done passer une 
annee entiere dans chacun de ces 
quatre grades. Les examens des 
eleves qui ne se conforment pas 
a'u present reglement ne sont pas 
acceptes. 

11 importe que cela soit claire- 
ment compris des le debut de Tan- 
nee scolaire, aim qiron ne s’expose 
pas etre decu aux examens. 

Ut?e Jettre 

Nous sommes heureux de publier 
la lettre suivante que nous adresse 
une institutrice. Nous reinercions 
cette derniere de la collaboration 
qu’elle veut bien apporter au 
“'Coin”. Puisse son exemple etre 
suivi par beaucoup d’autres. 

Le Secretarial de 
TA.C.F.C., Vonda, Sask. 

LES EXAMENS DE 
FRANCAIS 

En lisant le resultat des examens 
de fran^ais, auxquels je m’interes- 
se beaucoup, je fus frappee du pe¬ 
tit nombre de nos gar^ons cana- 
diens-fran^ais qui poursuivent leurs 
etudes du frangais au-dela du 8 eme 
grade. 

Au grade 12, sur 22 concurrents 
qui ont'obtenu une moyenne a'u- 
dessus de 50 p.c., pas un seul gar- 
9011 . 

An grade 11, sur 40 concurrents 
qui ont obtenu une moyenne de 50 
p.c., il y a un seul gar^on; aussi, 
a-t-il failli en 2 matieres. 

Au grade 10, sur 55 concurrents, 
5 gar^ons dont 2 ont failli en une 
matiere et les 3 autres en deux ma¬ 
tieres. 

Au grade 9, sur 100 concurrents 
qui ont conserve au-dessus de 50 
p.c., il y a 16 gar^ons dont 7 ont 
failli en une matiere et 4 a'utres en 
deux matieres. 



Alors 5 gar^ons seulement ont re- 
ussi, et cela dans le grade 9. Com- 
bien de gar^ons ont concouru, je 
Tignore. 

Dajns les grades primaires, uu 
grade 4 au grade 8 , le nombre de 
gar^ons est plus grand, mais je 
constate que, la aussi, les laureats 
sont des filles. Que signifie ceci? 
Nos ga'r^ons seraient-ils moins in- 
lelligents que nos filles? Ont-ils 
moins besoin d instruction ou en¬ 
core, serait-ce notre systeme d’ins- 
truction qui fait defaut? Nos gar- 
9011 s vont au college, me dira-t-on; 
ma\s si nous consultons la liste des 
eleves des colleges de la province 
nous trouverons que tres peu de 
gar 9 ons frequentent ces institutions 
comparativement. En consultant 
les journaux anglais combien de 
laureats des grades 11 et 12? Tres 
peu a cote des centaines de noms 
de nos compatriotes de la'ngue an- 
glaise. Ceux-la sont done plus 
instruits que nos Canadiens. Alors 
rien d etonnant a ce que Ton pense 
que la langue fran 9 aise retarde 
Tinstruction. Et quand on nous 
avance cela (quoique nous sach'ons 
tres bien que cela n’est pas) qu’a- 
vons-nous a leur montrer pour 


Au “berceau d’eveques” 
de l’Ouest canadien 

I/Ile a la Crosse, que le Pere 
Duchaussois, dans son livre Aux 
Glaces Polaires , a appelee un “ber- 
ceau d’eveques”, etait avant 1850, la 
plus lointaine, la plus pauvre et la 
plus glaciale des missions du Nord- 
Ouest canadien. De Riviere-Rouge 
ou Saint-Boniiface, le point de de¬ 
part des missionnaires de l’epoque, 
pour se rendre jusque-la, on avait 
a franchir une distance de quatre 
cents lieues de “lacs et de rivieres”. 
Les deux premiers apotres qui al- 
mrent s’y fixer en 1846, M. Lafleche 
et le iPere Tache, durent voyager 
ppur y atteindre plus de deux mois, 
du 8 juillet au 10 septembre. Ils y 
etablirent une m’ssion montagnai- 
se-crise. Cette mission dependit 
d’abord, naturellement, de Saint- 
Boniface. E 11 1869, elle se trouva 
de la juridiction de Saint-Albert, 
et en 1890, de celle de Prince-Al¬ 
bert, Depuis 1910, elle releve du 
vicariat du Keewatin. A Tete de 
1848, le Pere Faraud allait rejoin- 
Pe la M. Lafleche et le Pere Ta¬ 
me, et ils y passerent ensemble 
tous les trois, l’hiver de 1848-49. 
Plus tard, en 1857, le Pere Gran- 
din cut charge aussi de cette mis¬ 
sion lointaine. Tous les quatre, 
comme 1 on sail, sont devenus dans 
’a suite des eveques du Christ. C’est 
pourquoi l’historien des Oblats a 
donne ce nom de “berceau d’eve¬ 
ques” a Pile a la Crosse. L’humble 
poste eut vite fait de prosperer. En 
1888, on y avait engendre a la foi 
un bon m'llier de chretiens. Mgr 
Pascal Tappelait “la perle de son 
vicariat ’. Mgr Charlebois y trou- 
ve aujourd’hui “ses meilleures 
joies”. Mais, les debuts furent 
bien penibles pour les pauvres mis- 
sionnaires. 

Mgr Lafleche et Mgr Tache 
etaient nes ,a‘u Canada, tandis que 
Mgr Faraud et Mgr Grandin etaient 
orig naires de France. 

Les debuts (Tune belle carriere 

Henri-Joseph Faraud naquit a 
Gigondas (Vaucluse), diocese d’A- 
vignon, le 17 mars 1823. Son pere, 
issu d’une brave famille de la bour¬ 
geoisie, avait re 9 U au bapteine le 
nom de Fran 9 ois-Xa'vier, Tapotre 
des Indes, et e’etait un chretien de 
bonne souche. Sa mere, Madelei¬ 
ne Faurye, etait de descendance no¬ 
ble, et Tune de ses soeurs, relig'eu- 
s e du Saint-Sacremenl, avait ete 
guillotinee sous la Terreur. Hen- 
ri-Joseph avait de qui tenir! A 
Tecole de sa bourgade, on le signa- 
la “brillant eleve et franc tapa L 
geur ’. Brillant et actif, en effet, en 
depit de bien des miseres et des 
longues souffrances qui Tafflige- 
rent, il le serait toute sa vie. 

Entre jeune chez les Oblats de 
France, il fit sa profession a Mar¬ 
seille le 14 septembre 1844. Desi- 
gne, selon son grand desir, pour les 
missions du Canada, il arrivait “mi- 
nore a Saint-Bonifa'ce le 9 novem- 
bre 1846. Il avait 23 ans. Mgr 
Provencher lui confera bientot les 
ordres majeurs et, le 8 mai 1847, il 
l’ordonnait pretre. En juillet 1848, 
le Pere Faraud rejoignit M. Lafle¬ 
che .et le Pere Tache au poste de 
Pile a la Crosse. L’ardue et peni- 


tprouver que le fran 9 ais ne peut re¬ 
tarder Tinstruction qua'nd la plu- 
part des Canadiens n’ont qu’une fai- 
ble instruction primaire et parlent 
tres mal leur propre langue? 

Il ne suffit pas de crier sur les 
toits que nous sommes Canadiens. 
Il faudrait montrer, je crois, par la 
connaissance de la langue frai^a'lse 
d’abord, de la langue anglaise en¬ 
suite que nous sommes superieurs. 

On dit que beaucoup de progres 
a ete fait depuis que les examens 
de fran 9 ais ont ete inaugures. Je 
n’en doute pas; mais ne pourrions- 
nous pas en faire da'vantage? Nos 
petites filles connaissent peut-etre 
toutes les regies des participes et la 
syntaxe sur le bout des doigts, mais 
est-ce que le fran 9 ais est mieux par- 
le pour cela? Ne voyckns-nous au- 
cune lacune dans la maniere dont 
les examens sont conduits? Vous 
semble-t-il qiPil y ait le meme en- 
thousiasme cette annee que Pan 
dernier? La 1 question des prix, par 
exemple, ne decourage-t-elle pas 
plutot qu’elle n’encourage l’enfant? 
Qui a besoin de plus d’encourage- 
ment, l’enfant intelligent ou celui 
qui apprend avec difficulte? Et 
encore ces prix vont-ils toujours 
aux plus meritants, car est-on bien 
certains que ces examens sont faits 
en toute honnetete partout? JPour 
ma part, j*en suis nullement assuree. 

UNE INSTITUTRICE. 


ble carriere, si consolante pourtant 
aux grandes ames, commen 9 ait 
bien, a'vec de tels compagnons, 
pour le Pere Faraud. Elle devait 
durer plus de quarante ans. Mgr 
Laflecihe revint dans sa paroisse 
d origine pour etre plus tard eve- 
que de Trois-Rivieres. Mgr Tache 
succeda a Mgr Provencher, dont il 
fut d’abord le coadjuteur, a Saint- 
Boniface. Mgr Faraud, lui, devait 
passer sa' vie d’apotre dans l’Extre- 
me-Nord, une quinzaine d’annees 
comme simple Pere missionnaire el 
le reste du temps comme eveque et 
vicaire apostolique. Mais, aucun 
des trois n’oublia jamais “l’heureux 
temps” de Pile a la Crosse, leur 
berceau apostoTque. Devenus 
vieux, ils se l’ecrivaient: “Vous sou- 
vient-il, cher Seigneur? ...” 

Missionnaire dans le Nord 

Le Pere Faraud ne passa guere 
plus d’un an a Pile a la Crosse. En 
1849, il .a'llait etablir la mission 
d’Athabaska et e’est la qu’il resida 
surtout dans la suite. Mais, com¬ 
me tous ces apotres de l’Ouest ou 
du Nord, il voyagea et “rayonna” 
beaucoup. En 1851, il fondait la 
mission du fort Resolution, en 1856 
celle du Grand Lac des Esclaves 
en 1858 celle du fort Dun vegan sur 
la riviere La Paix. Il eta'it de cons¬ 
titution robuste et d’une force her- 
culeenne, tout autant qu’il etait 
d’esprit vif et de talent facile, nous 
le verrons plus loin. Les labeurs 
et les privations l’epuiserent; ce- 
pendant assez tot. En 1861, sur 
l’appel de Mgr Tache, il revint a 
Pile a la Crosse, prendre quelque 
repos. Il y etait depuis dix-huit 
mois, quand il apprit, par une let¬ 
tre de Mgr de Saint-Boniface, en 
da'te du 4 mars 1863, que le pape 
Pie IX l’avait nomme eveque 
d’Anemour et vicaire apostolique 
d’Athabaska-Mackenzie, vicariat qui 
se detachait de St-Boniface (8 avril 
1862). A ce moment, il se sentait 
encore bien affaibli et ses gouts 
l’auraient plutot porte vers quel¬ 
que cloitre solitaire. Et voila que 
la 1 Providence l’invitait a monter a 
l’episcojiat! Il s’en effraya d’a¬ 
bord. Meme Mgr Tache, qu’il af- 
fectionnait beaucoup, le recevant a 
iSaint-Boniface, ne put le convain- 
cre entierement qu’il fallait “sou- 
mettre sa tete altiere sous le joug ’. 
Il le decida seulement a se rendre a 
Montreal pour consulter Mgr Bour- 
get. Le saint eveque lui dit sim- 
plement: “Tout le monde estime 
que c‘est vous qu’il faut a ce jioste. 
Quand ce ne sera'it que pour trois 
ou quatre ans, vous devriez ac¬ 
cepter.” Le Pere Faraud s’incli- 
na. “On me veut eveque, se dit-il? 
C’est bien, je le serai et pas a de- 
mi”. Il l’a ete de fait pas loin 
de trente ans, et, certes, ce fut plei- 
nement et completement, pas a 
demi! 

Ses bulles etaient datees du 13 
mai 1862. A cause des distances 
et des difficultes de communica¬ 
tion, il n’ava'it connu le desir du 
Saint-Pere qu’au printemps de 1863. 
S’il hesita un peu, son hesitation, 
etant donne son etat de sante, s’ex- 
plique et se comprend. Mais son 
acceptation n’en fut pas moins ge- 
nereuse. Sur le mot de Mgr Bour- 
get, qui confirmait l’avis de Mgr 
Tache, il se soumit d’esprit et de 


Un peu cFhistoire 

NOS GRANDS EVEQUES 

Monseigneur Faraud 

vicaire apostolique d’Athabaska-Mackenzie 

par Vabbe Elie-J. Auclair, de la Societe Royale du Canada 


l 


coeur et il partit pour la France. Il 
fut sa'cre a Tours, par un eveque de 
la famille religieuse des Oblats, Mgr 
Guibert, futur cardinal de Paris, 
alors archeveque de Tours, sur le 
tombeau meme de saint Martin, 
dont il prit la 1 devise: Non reenso 
laborem — Je ne refuse pas le tra¬ 
vail ou la peine. C’etait le 30 no- 
vembre 1863. Il avait un peu plus 
de 40 a'ns. 

Il passa au-dela d’un an en Euro¬ 
pe, a se chercher en Fr nee — et 



d’ame et sa virilite. Qu’on me per- 
mette d’y ajouter, au risque dal- 
longer peut-etre trop cet article, 
quelques lignes du Pere Duchaus¬ 
sois (Aux Glaces Polaires, pages 
175 et suivantes), qui soulignent et 
caracterisent exceliemment la ma¬ 
niere d’etre et de faire de Mgr Fa- 
ra'ud, celle, de toute evidence, des 
plus grands et des meilleurs apo¬ 
tres: 

“Rien ne semblait manquer au 
Pere Faraud pour aller etablir des 
ehretientes nouvelles. En un hi- 
ver et en un printemps, il avait ap- 
pris le cris et le montagnais. F. 
aimait les sauvages des bois qu’il 
avait rapidement compris da'ns 
leurs moeurs et leurs dispositions 
natives .. . Tout etait a constrjui- 
re ... Mais il etait d’une force 
herculeenne et habile a manier le 
bois et a defricher les forets. Ce 
qu’un autre aurait fait en quatre 
jours, il le faisait en deux ... Com¬ 
me Mgr Tache, il etait ne adminis- 
tratcur. Ses deux principes etaient 
econo'mie en tout, ressources a's- 
surees avant la depense. Il abhor- 
rait les dettes et la speculation ... 
Il savait Teprendre ses enfants (ses 
mission naires, dans le tete-a-tete. 
Mais, devant l’etranger, il les defen- 
dait de toute son ame . .. 


LE THE 



‘Tout frais des plantations' 


a trouver des ressources materielles 
et surtout des sujets pour son im¬ 
mense vicariat. Il devait ramener 
avec lui six religieux oblats, dont 
trois Peres. Il se rendit jusqu’a 
Rome et obtint du Pape Pie IX un 
auxiliaire qu’il designa lui-meme. 
G etait le Pere Clut, un Oblat lui 
aussi, dans les missions cana'dien- 
nes depuis 1857, lequel fut efifecti- 
vement nomme son coadjuteur le 3 
aout 1864. 

£n plein labeur. 

Au mois d’avril 1865 Mgr Fa¬ 
raud reprenait la route du Canada 
et de l’Ouest. Il emporta t quelques 
ressources et emmenait dans les 
neiges ses nouveaux collaborateurs, 
comme a'ussi, secretement, les bill¬ 
ies de son coadjuteur, Mgr Clut, La 
vie des longs voyages recommenca 
pour le missionnaire revenu vicai¬ 
re apostolique, et elle se continua, 
pendant encore quatre ans, malgre 
ses rhumatismes et ses infirmites. 

Il parcourut de nouveau ces vastes 
etendues enneigees, ou il avait eta- 
bli des missions et enfante des ames 
a la vra'ie foi. Il allait plus loin 
encore. Sur la riviere La Paix, il 
se rendit jusqu’au fort Sainl-Jean, 
au pied des Rocheuses, et, sur le 
leuve Mackenzie, jusqu’au fort de 
la Providence, ou il etablit les 
Soeurs Grises et demeura deux ans 
environ. 

En 1869, oblige de renoncer lui- 
meme aux voyages, il en laissa le 
soin et la tache a son coadjuteur el 
se fixa a'u lac La Biche. Il y res- 
ta vingt ans, sans presque en sortir 
jamais, itoujours mala-de e't souf- 
frant, mais gouvernant quand meme 
son vicariat, en veillant sur les 
transports et en ecrivant a ses mis- 
sionnaires. Trois fois seulement, 
il quitta son poste. En 1872-74, a 
la suite de la guerre fra'nco-alle- 
mande, alors que les subsides dont 
beneficiait les missions mena 9 aient 
de se tarir, il entreprit un long vo¬ 
yage en France, pour y member de 
quoi subvenir a ses oeuvres. Tou¬ 
jours genereuse, la vieille patrie lui 
ouvrit largement son coeur et sa 
bourse. Revenu en 1875 au lac La 
Biche, il fit, en 1879-1880, une visi- 
te generale de son vicariat. Puis, 
pendant une diza'ine d’annees, il 
dut encore se confiner dans la re¬ 
clusion, mais en continuant a ad- 
ministrer, de sa pauvre residence, 
ses apotres et ses missions, don- 
nant a tous, sans se lasser, l’exemple 
de la parfaite resignation dans la 
souffrance. Enfin, a l’ete de 1889 
repondant a la convocation de Mgr 
Tache, il vint assister au premier 
concile provincial de Saint-Bonifa¬ 
ce. Ce devait etre son dernier vo¬ 
yage. 

Ne pouvant plus meme retour 
ner dans son vicariat, sur le con 
seil de son archeveque, il donna sa 
demission, se fixa a Saint-Boniface, 
et s’y batit une petite maison, qu’il 
a'ppelait en souriant sa “ma : son 
palais”, ou il comptait recevoir les 
veterans des missions du Nord ma- 
lades et infirmes, et pourvoir en 
core aux oeuvres de son ancien vi¬ 
cariat, pres de Mgr Tache, son ami 
de toujours. Mais, ce fut bientot 
la fin de sa merifante vie. Il dece- 
da, dans sa “maison-pala'is” de St- 
Boniface, le 26 septembre 1890, 
apres des mois de souffrances et 
une longue mais calme agonie de 
plusieurs jours. Il avait 67 ans et 
6 mois. 

La maniere de Mgr Faraud. 

Ce seul recit de la vie et des ac- 
tivites du premier vicaire apostoli¬ 
que d’Athabaska-Ma'ckenzie suffit 
a montrer son esprit de foi, sa force 


quait Tart, si utile a ceux qui com 
mande, de fa : re pla'isir dans les pe¬ 
tites choses ... 11 avait pour tous 
une affection maternelle. S’il eut 
des preferences, elles furent pour 


les humbles freres coadjuteurs . .. 
La plupart de nos vieux freres du 
Nord recurent de lui leur forma¬ 
tion spirituelle et professionnelle. 
On les distingue toujours. Il leur 
infusa quelque chose de son ardeur 
devouee, se donnant tout entier 
dans un ouvrage, dans un exercice 
de piete, dans une recreation ac- 
cordee... Il soigna surtout les 
ames. Ses catechismes a'lix en¬ 
fants et aux neophytes ne cho- 
maient pas de toute l’annee. Le 
dimanche, matin et soir, il pre- 
II prati- chait en fran 9 ais, en cris et en mon- 


Aussi maitres et maitresses ac- 
cueillent-ils ce manuel avec gran¬ 
de faveur, autant pourrions-nous 
dire a cause de la modicite de son 
prix que de sa valeur intrinseque. 

M. Pabbe Germain est aussi l’au- 
teur de deux livres de messe gra L 
dues, a Pusage des commcn 9 ants, le 
Petit Ms llleisrt usetelle 
Petit Missel Illustre et le Guide il- 
lustre du Chretien. 


tagnais... Son grand signe de 
croix, lent, recueilli, est reste cele- 
bre ...” 

Apres un tel temoignage, on peut 
mettre le point final. 


La Normalienne 

selon le Coeur de Dieu 


Elle a dix-huit ans a peine! 

flier, nous la' trouvions encore, 
dans une maison d’Education, sous 
la direcTon de Religieuses devouees 
qui ont pris soin de cultiver son es¬ 
prit et de former son coeur. La 
Foi, puisee pres d’une bonne Mere, 
a fleuri dans son ame, sous l’influ- 
ence d’une piete solide et eclairee. 
Elle n’est pas une jeune filie su- 
perficielle, qui ne juge des choses 
que par l’exterieur... mais, elle 
s’est fait une ame profonde ne se 
laissant pas facilement prendre aux 
apparences. Elle s’est habituee a 
reflechir, a se vaincre, a se rendre 
ma'itresse d’elle-meme. 

La jeunesse est Page des grands 
desirs, des nobles ambitions! Elle 
le salt, elle le sent aux aspirations 
qui envahissent son coeur, et qui 
la portent vers l’ldeal. Elle doit se 
determiner pour une carriere! El¬ 
le desire, en gagnant honnetement 
sa vie, faire du bien ... beaucoup 
de bien. Son choix se fait done, 
non a la legerc, mais sous le re¬ 
gard de Dieu, et elle se dit: “Je se¬ 
rai institutrice! a’fin de pouvoir 
communiquer a un plus grand nom¬ 
bre les tresors que Dieu m*a depar¬ 
tis si liberalement. 

Etre Institutrice! Dans l’Ouest, 
cela signifie, tout d’abord, obtenir 
un Diplome d’enseignement, qui ne 
se conquiert qu’en faisant l’Ecole 
Norm ale. 

L’Ecole Normale! Pierre d’achop- 
pement 011 plus d’une est tombee! 
Qui n’a vu, parfois, de ces Jeunes 
Filles, jalousement gardees par de 
bonnes Meres, entourees des soins 
les plus tendres par des Maitresses, 
autres Meres, qui fonda'ient sur el¬ 
les les plus riches esperances ... 
perdre en quelques mois, cette beau- 
te morale qui les rendait si cheres 
au ciel et a la terre, laisser tomber 
de leur front cette couronne que 
a piete, la vertu, la modestie 
chretienne y avaient placee. Pour¬ 
quoi? Elies ont cru qu’elles pou- 
vaient jouir, sans danger, d’une 
pretendue liberte, s’enivrer des 
plaisirs de la ville, negliger, sous 
de vains pretextes, la priere et les 
sa'crements, agir, en un mol, comme 
les Vierges folles . .. qui oublient de 
prendre de l’huile dans leurs 1 am- 
pes. 

Les dangers de Tecole normale 

Elle veut etre un e chretienne sa- 
chant les raisons profondes de ses 
croyances! Elle aspire aussi a etre 
“instruite”, “savante” meme pour 
pouvoir faire plus de bien, pour 
mieux honorer la sainte Eglise dans 
une ambiance anti-catholique. “Le 
christianisme, dit encore Mine Les- 
cur (Vie Spirituelle, Le Chretien, 
page 214.) a besoin d’etre represen¬ 
te pa'r des homines de valeur; dans 
le monde, peu de gens sont capa- 
bles de juger une doctrine elle-me- 
me, beaucoup la voient a travers 
ceux qui la represented, et le meil- 
leur moyen de faire apprecier et 
aimer le catholicisme est, peut-etre, 
de montrer, simplement, par son 
exemple, ce qu’est un Catholique”. 

La conduite de la Normalienne 
selon le coeur de Dieu, s‘inspire de 
cette pensee et elle est a l’Ecole 
Normale, un eclatant hommage a 
la purete, a la gra'ndeur, a la beaute 
de la Religion catholique. 

Heureuses les Families! Ileureu- 
ses les Maisons d’Education qui 


nes Filles assez bien trempees pour 
essayer d’etre ces Normalienncs qui 
forcent, par leur science, par leur 
vertu, par toute leur conduite, nos 
Freres separes a admirer, a aimer 
une Religion qui leur apparait si 
belle dans celles qui la' pratiquent. 

Heureuses les paroisses qui pos- 
sederont plus tard de telles Insti- 
tutrices! 

Que Notre-Dame du Sacre-Coeur 
en donne un grand nombre aux 
chers enfants de l’Ouest pour le 
triomphe de la Foi, pour la conser¬ 
vation parmi nous des nobles, et 
antiques traditions de nos Peres et 
pour que nos vastes plaines soient 
vraiment le royaume aime du 
Christ, Notre-Seigneur! 

UNE ANCIENNE NORMALIENNE. 


Ur nouveau catechisme 


Quebec. — D.N.C. — On salue 
comme un grand evenement dans 
les milieux pedagogiques et comme 
une sorte de miracle dans le mon¬ 
de des editeurs, la publication a 
quinze sous, vingt sous par la pos¬ 
te, d’un nouveau catechisme, le 
Ca'techisme pittoresque, par M. l’ab- 
be Victorin Germain, directeur du 
Service des Adoptions a la Creche 
de Quebec. 

Ce manuel a ete prepare pour in¬ 
troduce les commen 9 ants du cours 
primaire a l’etude du catechisme 
officiel. 

Il comporte 600 questions et re¬ 
ponses, 180 pages, 180 illustratipns, 
la partie de l’eleve, la partie du 
maitre 011 des parents. Le texte de 
l’eleve cst d’une remarquable lisi- 
bilite. Chaque illustration pre¬ 
cede la reponse concernee. Cha'que 
question suggere les premiers mots 
de la reponse. Chaque reponse 
coni lent ordinairement une seule 
idee. 


UNE PROPOSITION 

Le preteur sur ga'ges. — Vous di- 
tes que vous ne pouvez pas me pa¬ 
yer ces $5,000 . .. Pourquoi n’epou- 
sez-vous pas Miss Passy? Elle vous 
apporterait quatre fois autant... 

Ilardup.—Impossible, vieil usu- 
rier .. . Mais epousez-Ia vous-me|- 
me ... vous retirerez votre argent 
... et nous partagerons la diffe¬ 
rence . .. 


IMAGE D’ARABIE EMPETREE. 

Un chcik, perdu dans le desert, sans 
nourriture, 

Lance dcs appels fous ... Il a des 
visions. 

Croit-il qu’un ange lui donnera sa 
pa tu re? 

Moralite: 

Emissions de cheiks sans provi¬ 
sions. 


“THE SALADA ” 


Restriction sur le the 


Au mois d’avril on a fait une res¬ 
triction sur les exportations de the 
du Ceylan, Indes, et de Java, afin de 
hausser les prix des producteurs 
qui, depuis bientot quatre annees, 
ont subi de gra'ndes pertes. En con¬ 
sequence, les prix furent vite re- 
leves, non seulement dans les jar- 
dins mais meme ici sur nos marches. 
Quelques-unes de nos meilleures 
marques cependant n*ont pas chan¬ 
ge et sont done de meilleure valeur 
qu’en avril dernier. 


Un remede d’une valeur 
remarquable 

M. Omer Brault, de Drummond- 
ville Est, Que., ecrit: “Le Novoro 
du Dr Pierre possede une valeur re- 
jnarquable. Depuis dix ans je souf- 
frais de constipation et d’une mau- 
vaise digestion mais quatre bouteil- 
les de ce remede furent suffisantes 
pour me faire revenir‘a l’etat nor¬ 
mal.” Ce celebre remede fait de 
plantes active les fonctions de l’es- 
tomac, facilite la digestion, regie 
les intestins et augments le flux uri- 
naire. Il est fourni seulement par 
des a'gents locaux ou directement 
du laboratoire du Dr Peter Fahr- 
ney & Sons Co., 2501 Washington* 
Blvd., Ghicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada 







V/. K. Kellogg a cree les flocons de Blc dTnde, et, depuis vingt- 
cinq ans, les Flocons de Ble dTnde Kellogg sont le type de haute 
qualite et de valeur unique. Flocons les meilleurs el les plus frais 
qui existent, ils possedent une saveur a nulle autre pareille. 

Exigez les Flocons de Ble d’lnde Kellogg. Ce n’est pas pour 
vous mieux servir qu’on vous ofTre un sub'Btitut. Garantis pas 
W. K. Kellogg. Fabriques par Kellogg, a London, Ontario. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 6 septembre 1933 


NOTES 

AGRICOLES 


La Grande-Bretagne accorde line 
preference de quatrc shillings et 
six deniers (plus d’un dollar) par 
quintal de 112 livres sur toutes les 
pommes et les poires exportees du 
Canada, a condition que nous puis- 
sicns satisfaire la deniande. 


Une recolte intercalaire est cel- 
lc que l’on cultive pour prendre la 
place dans l’assolement d’une re* 
colte rcgulierc qui aurait etc de- 
truite par des mauvaises conditions 
de climat, ou encore une recolte 
intercalaire peut etre celle qui est 
cultivee entre les saisons de recol- 
tes regulieres. Le plus souvent on 
cultive la recolte intercalaire pour 
prendre la place d’une recolte quel* 
conque, qui a ete detruite par l’lii- 
ver, tels que le trefle ou les grains 
d liiver. 


Le k it propre doit non seulemcnt 
parai re propre a la vue; il doit 
Bet re aitssi au point de vue bacte- 
riologique. 


Le ble contient en moyenne 05 
pour cent de fecule. 


Ne plantez jamais les caragans 
dont vous voulez faire des liaies 
dans un eh droit has ou dans un 
trou ou l’eau peut sejourner pen¬ 
dant quelques jours au printemps. 
Les pi antes mourront inevitable- 
ment dans ces conditions. 


La production de laine au ki* 
nada en 1932 est evaluee a 20,518,- 
000 livres pour 3,657,207 moutons. 
con're 20,365,000 livres pour 3,- 
008 000 moutons en 1931. 


Les inspecteurs de la division fe¬ 
derate de l’entomologie ont empe- 
che l’entree au Canada d’une ex 
pedition de 125 bulbes de glaieuls 
infestes par le tlirips et vcnanl 
d’Australie. De meme, une expe¬ 
dition partant de la' Nouvelle-Zelan- 
de a destination de Winnipeg a etc 
•arretee a la frontiere canadiemu 
pour la meme raison. 


L’invasion des sauterelles dan? 
les Provinces des Prairies s’est pro- 
duite presque exactement de la fa- 
con indiquee dails une carte des 
districts infestes, publiee au com 
menCernent de la sa’ison par les mi¬ 
ni steres federal et provinciaux di 


PAgriculture. 


Les Etats-Unis sont la principale 
source des importations canadien 
nes de legumes en -boltes. Presque 
toutes les asperges, les feves cuites 
au four et le mais viennent de 
Etats-Unis, mais les champignons 
sont principalement d’origine fran 
eaise tandis que les tomates vien¬ 
nent de l’ltal e. Les importation 
de pois venaient principalement dt 
la Belgique en 1932. 


Le Canada est un importa'ieur de 
fruits en hoites, mais ce qui h 
classe dans cette categorie, ce son. 
de grandes importations d’anamu 
en boites qui, naturellement, m 
sont pas produites au Canada. 


Le Canada, avec un total de 9, 
785,083 livres de tabac non-ecoton 
ne, venait Iroisieme parmi les pays 
qui ont fourni du tabac au Royau- 
me-Uni en 1932, il n’a ete depasse 
que par les Etats-Unis ef M? Nya- 
saland. Pendant la meme periode 
le Canada a exporte 898,195 livres 
de tabac ecotonne au Royaume-Uni. 


Par arrete en coilseil, des droits 
de dumping ont ete appliques au 
sucre de la it a cause des importa¬ 
tions venant des Etatr-Unis qui nui- 
sa'ient aux producteurs canadiens. 


Un rhododendron, appele Lady 
Bessborough et expose par M. Lio¬ 
nel de Rothschild, a remporte le 
premier prix a Pexposition de la 
Societe royale d’horticulture tenui 
a Chelsea, Lon (ires, Angleterre. 


On dit que les plantations com- 
merciales de tomates et cantaloupes 
en Colombie-Britannique ont aug¬ 
ments de 28 et de 27 pour cent res¬ 
pect ivenient sur cellos de 1932. 
tand's que les plantations de ces 
deux recoltes en Ontario sont ii pen 
pres les memos que l’annee dernic- 
re. — Division federate des Fruits. 


La' production commerciale eva¬ 
luee des fraises au Canada est un 


pen inferieure ii 
Fan nee derniere. 


qu’elle 


Dans le douzieme rapport annuel 
de l’etude sur les maladies des 
plantes au Canada, 1932, M. J.-L. 
Conners, Pathologiste en vegetaux 
du Ministere federal de PAgricultu¬ 
re, dit que plusieurs mala'dies nou- 
velles, specialement sur les plantes 
bulbc” 1 *'• r»t les plantes cPornement, 
out e'o signalees pour la premiere 
fois au Canada. La plus importan- 


FLUCTUATIONS DU PRIX DES GRAINS 

(du 30 aout au 5 septembre inclusivemenl) 


Renseignements 


A Winnipeg 

Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Lundi Mardi 


BLE 


!0 


31 
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No 1 nord. 

69% 

68 % 

69% 

No 2 nord. 

67 1 4 

66 % 

67% 

No 3 nord. 

65% 

65 

65% 

No 4. 

63% 

63 

63% 

No 5. 

.58% 

58% 

58% 

No 6. 

54 ' i 

55% 

55% 

Fourrage. . . 

52% 

53% 

53% 

Voie (track) .... 

70 

69% 

65% 

(Aml)er Durum) 




Xo 1. 

67% 

67 kb 

67% 

No 2. 

63% 

63% 

64 % 

No 3 . 

60% 

61% 

61 % 

No 4. 

50% 

59% 

59% 


conge conge. 


‘69 

67 

65 

63 

58% 

55% 

53% 

69 % 


Lc 


chai bon, 


la nourriture des 
pores 


Le char bon joue un rede 
important dans Falimentation 
pores. Les pores qui regoivent 
substances minerales font 


tres 

des 

des 

une 


67 


croissanee plus rapide et meillleur 
marche. Le melange suivant est 
reconunande par le Service des 
Pores, du Ministere federal de l‘A- 
gricullure; charbon menu, 76 li- 


les enregistrees pent ii juste litre 
etre attribute ii l’etablissement de 
families productrices 
sains et vigoureux, sous la surveil¬ 
lance des Ministeres federal et pro¬ 
vincial de 1 Agriculture, et e’est 
pourquoi les reglements pour le 
: eohtrdle de la pontc qui viennent 


’ donne l’averlissemcnt que voici: les 
| conditions qui regnaient ce prin- 
| temps (kins certaines regions de Ja 
| Saskatchewan et de FAlbertd, a 
l’ouest d’une ligne tiree dans une 
'direction nord et slid en passant 


d’oiscaux 1 par Regina, etaient telles que l’on 
pouvait craindre line invasion plus 


61 % l 

59% 


AVOINE 


2 C. W. 

38 

37%, 

37% 

3 C. W. 

34% 

34% 

34% 

7x. 1 fourrage. 

35% 

35% 

34% 

Xo 1 fourrage. 

33% 

33% 

-)-) 

Xo 2 fourrage. 

31% 

00 :*,/ 

')Z /j 

31% 

Rejetee. 

28% 

28% 

28% 


36% 

34 

34% 

32% 

30% 

27% 


considerable du ver gris pale de 
POuest Pannee procihaine. L’adul- 
j fe ilu ver gris pale de POuest est un 
papillon grisatre qui commence a 
d'etre publies par le Commissaire | voler et a pondre ses oeufs a par- 
i de l’industrie animate prennent tir du ler aout jusqu’au 15 sep- 
jurte plus grande importance que j tembre. Pendant ce temps tout 
I d’habilude. Aucun ebangement champ qui est cultive, pature ou re- 
, , ..... ■ n’y a ete apporte depuis l’annee colte, peut recevoir des oeufs et 

\ies; sel, -0 lmes; c laux etein e a ! precedente, mais l’occasion se pre- j etre infeste le printemps suiva'nt. 

sente encore line fois a l’aviculteur La Division de l’entomo est d avis 
de mieux se renseigner sur 1’eleVa-! que coniine les oeufs ne sont pon- 
ge des volailles, de developper sa dus que sur des sols meubles, tout 
propre basse-cour et de tirer parti champ‘qui est en jachcre d’ete doit 
de la vente de sujets reproducteurs j etre debarrasse des mauvaises lier- 

be et laisse sans autre ifagon cultu- 


l’a' r ou pierre a ebaux broyec, 3 
livres; et soufre, 1 livre. Ce me¬ 
lange peut etre donne dans des boi- 
, tes qui sont ouvertes aux pores en 
"4% tout temps. 


Quelques taxes 


ORGE 


dia re des cercles agricoles ou des 
cut res organisations locales. 

Un melange d’aliments protei- 
ques, lorsqu’on peut se le procurer, 
vaut mieux que des aliments prote- 
iques separes. Le melange sui¬ 
vant a ete employe avec succes au 
college Macdonald depuis 1928 
pour remplacer completement le 
1-ait ou les autres aliments protei- 
ques darts les rations de toutes les 
categories de pores; dechets d’a- 
battoir (ta'nkage) 400 livres; farine 
de poisson 200 livres; tourteau de 
lirt 200 livres; farine d’os 100 li¬ 
vres; pierre a ebaux broyee 76 li¬ 
vres; sel fin 20 livres; oxyde de 
fer 4 livres. 


ition. Nous ap- 
sur le fait que 


3 C. W.. . 
1 C. W.. . 
Voie. 

. 377s 

.41% 

. 38% 

37 : Yi 
40% 
37% 

37% 
to 7s 

37-% 

37% 

40% 

37% 

LIN 

1 N. W.. 

.,141% 

.137% 

138% 

139% 

1447s 

> C. W.., 

134% 

135% 

140% 

3 C. W.. 

.118% 

115 

1157s 

120%: 

'icjete. .. 

..118% 

115 

1157s 

120% 

Voie. 

.1417s 

138% 

139% 

144% 

SEIGLE 

1 C. W.. 

. 52% 

54% 

54 

52% 

2 C. W.. 

. • 52 7. 

54% 

54 ' 

52% 

C. W.. 

. 51% 

52% 

52% 

48% 

Voie. 

. 52% 

54% 

54% 

52% 


Avant l’occupaticn britannique, 

'es cultivateurs de la Haute Egy¬ 
pt e devaient payer quatre catego¬ 
ries differentes de taxes sur la rouej^biwa, au 
d’eau pour l’irrigation, d’apres la 
qualite du sol; 3 especes de taxe 
sur le puits de la 1 ferine; 2 taxes sur 
le scau d’eau et 11 taxes differentes 
par acre sur les recoltes semees 
deux ou trois fois par an avec les 
ernes et la decroissance du Nil. 

Outre ces taxes, une autre taxe de 
2 piastres (10 cents) etait imposee 
snr chaque datier. 


La r?T.i^* T :55cation des cereales 


te a ete l’epidemie du mildiou bac- 
erien, ou la maladie de Stewart, 
du mais sucre, qui 
ouest de l’Ontario. 


eclat e dans 


Les 


pores sont tres friands 
verts dont ils tirent 
ixcellent parti. 


La consommation moyenne par 
I etc du ble moulu pour la nourri- 
turc de l’homme au Canada pen¬ 
dant les dix annees de 1922 a 1932 
a ete de 4.3 boisseaux. 


Toutes les Provinces des Prairies 
signalent des augmentations dans 
es plantations de pommes de ter- 
:e cette annee. — Division federale 
les Fruits. 


La production des pommes de 
erre au Canada en 1932 s’est chif- 
'ree pa'r 39,416,000 qtx; e’est la la 
plus petite recolte que l’on ait eue 
depuis 1916. 


Le nombre d’ouvriers agricoles 
aux Etats-Unis a diminue de 2,000,- 
000 entre 1910 et 1930, mais il a cu, 
par contre, une augmentmion de 8 
acres dan’s 1’eteitdne cultivee sur 
chaque ferine. 


La production de laine fine,'dil 
la Commission du Commerce de 
l’Empire, dans une revue de la si¬ 
tuation mondiale des laines dans le 
numero de mars, parait augmenter 
encore aux depens de la production 
de laine grossiere. 


Emballez les oeufs le gros bout en bas 


Recherches de 1’Empire sur l’etat aqueux du blanc 


11 y a des oeufs dont le blanc est 
queux et ces “blancs aqueux” cau- 
ent beaucoup de pertes aux pro- 
lucfeurs, aussi, a-t-oii donne beau- 
oup de temps a l’etude de ce pro- 
ileme. On a examine pendant deux 
mnees un certain nombre de fa’c- 
eurs, entr’arttres, la tendance de 
"ertaines races a produire des 
‘blancs aqueux”, le systeme d’ex- 
doitation, par exeinple, le libre 
oarcours et la reclusion, l’alimcn- 
ation abondante et l’alimentation 
.estreinte, etc, Cependant, aucun 
le ces fa'cteurs ne parait etre une 
des causes principales de l’etat que 
I’on appelle “blanc aqueux”. 

Au cours des recherches, des 
oeufs qui etaient ])ondus depuis 
vingt-quatre hcures et qui avaient 
‘te emballes le gros bout (chambre 
d’air) en bas, ont ete expedies sur 
une distance de dix-huit milles par 
e chemin et l’on a constate qu’ils 
•ontenaient une proportion tres 
‘levee de “blancs aqueux”. Se 
•’Tiida'nt sur cette indication, on a 
‘inballe des expeditions suivantes 
d‘oeufs moitie le gros bout en has 
‘t moitie le gros bout en haut et 
t ces expeditions ont etc envoyees 
)ar automobile et par train. Les 
esultats ont confirme les inilica- 
ions precedentes et un rapport doit 
etre publie. I/enquete a donne lieu 
i un autre fait interessant, e’est que 
orsque la vibration et les secous- 
ses an cours du transport ne sont 
nas excessives, l’ctat de “bla'nc 


griculture prevoit que les cultiva¬ 
teurs recevront $450,000,000 pour 
h; 1 recolte de 1934, a cause de la 
reduction dans la production, ce 
qui entrainera une hausse des prix. 


Le marche 


Le betail 

MARDI, 5 SEPTEMBRE 


Les resultats etonnants obtenus 
au cours de certaines recherches 
sur la 1 possibilite de faire murir les 
cereales par la stimulation artifi- 

cielle ef d’e:: •. "^nte'r le rende- 

inent ont cveiile le plus vif inte- 
ret dans les cercles agricoles des 
principally, nations de l’univers. 
Pour apprecicr ces rer.ultats et fai¬ 
re beneficicr le Ganada des avanta- 
ges qu : jicurraicnt en decouler, le 
Service des cereales dil Ministere 
federal de PAgricult re a conduit 
des experiences pre minaires a la 


el d’oeufs d’incub 
pelons l’attention 

les deman des d’entrees doivent 
elre adressees ail Service des volail- 
les, Division de l’industrie animale, 

Ministere federal de PAgriculture, 
moins un mois avant la 

date oil Pon se propose de commen- | ne soit sur 
e'er le controle et qu’aucune entree | gris. 
ne soit acceptec apres le 30 novem-j — 

•lire. Des certificats de controle | 
pen vent etre accordes pour tous les j 
oiseaux non disqualifies pour cau- j 
se qui pon dent 200 oeufs en 365 
jours consecutifs, a condition 
qiPune moitie au moins des oeufs 
pondus pendant les inspections of- 
ficielles pesent deux onces ou 
plus a partir d’ftn mois apres que 
le controle commence et jamais 
plus tard que le premier janvier. 


rale jusqu’apres le 15 septembre. 
On recominande egalement de ne 
pas ensemcncer avant le printemps 
prochain la terre sur la'qnelle la re¬ 
colte est faite entre le ler aout 
et le 15 septembre, a moins que Pon | 
qu’il n’y ait pas de vers 


Le melange qui precede, peut 
etre employe avec Pune ou l’autre 
des nombreuses rations mention- 
nces dans le feuillet 134 “Rations 
pour la production economique des 
pores” publie par le Ministere fe¬ 
deral de l’agriculture. 


ermfcattre les vers blancs 


pour les pores 


Ferine experimental > cent rale d’Ot- 


tawa, et il en a Menu dco resultats 
tres semblables a ceux qui avaient 
ete notes par le premier experimen- 
tateur, Lyssenko, un selectionneur 
de plantes ukranien, qui a nomine 
le procede “Yarovization”. Le Bu¬ 
reau Imperial de la genetique (les 
pla'ntes a rendu ce mot en anglais 
par le terme “Vernalization”; ce 
procede consiste a faire trem per la 
semence dans l’eau jnsqu’a ce que 
le germc se gonfle visiblement et 
a Pexposer a une temperature de 
27 a 40 degres F., dans une chambre 
obscure, de 6 a 30 jours. Les pe- 
riodes de froid et d’obscurite va- 


Animaux de race pure 


Le nombre total ilc certificats de 
genealogie accordes par le Bureau 
National Canadien de 1 enregistre- 
ment du beta 1 et-approuve par le 
ministre federal de PAgriculture 
pendant le mois de juillet a etc 4,- 
414 contre 4,206 pour lc mois de 
juin et 4,701 pour le mois de juil¬ 
let correspondant l’annee derniere. 
Les enregistrements en juillet se 
decomposent ainsi: 346 cbevaux; 
2,241 bovins, 677 moutons, 544 
pores, 10 renards, 574 cbiens, t 
volaille et 21 clievres. Sin* le nom 
bre des cbevaux, il v ava t 
vaux Beiges de trait; 69 


LES GRAINS SEULS NE 
SENT PAS 


SUFFI- 


Si le cultivatcur canadien desire 
envoyer sur le marche des pores a | 
bacon de haute qualite, il faut qu’il ; 
songe a employer un aliment pro- ! 
teique avec la ration de grain, s’il ( 
n’a pas de 1 ait ecreme ou de lait de j 
beurre. L’emploi de cet element 
est menu* indispensable. Ce que 
Pon appelle tankage (dechets d’a- 
battoir) et farine de poisson sont 
des supplements proteiques de hau¬ 
te qualite; le premier, est un sous- 
produit des salaisons; le deuxieme 
est un sous-produit de l’industrie 
du poisson. On peut aussi, lorsqiie 
le prix est abordable, se ])rocurer 
des supplements proteiques vege¬ 
taux pour remplacer lc tankage on 
la ferine de poisson, mais ces sup¬ 
plements, employes separement, ne 
r f-o'nt pas montres aussi satisfai- 
14 die- I san ^ s qiR* tankage ou la farine de 
Clvdes-ji >(, i ssan - 

>es pores qui rccoivent les pro¬ 


dales, 3 Canadiens; 2 Hackneys; 

227 Pcrcherons; 14 Stnnflardl.re'ds; |' ,or,ions v0lI,,R ‘ s ,Ic ‘ :,nka g e 
17 Pur-Sr.'ngs. Les bovins sc com- farine l> oisson grandissent beau- 
posaient de 122 Aberdeen Angus; 1 con '’ l ,Ius vitG ( I l,e ,(,s anl'-es; la 
686 Avrshircs; 7 Suisscs I.riins;‘ll7 ! <liff6rencc dans lc ,aux d( ‘ G «*ois- 
Canadiens; 93 Guernseys; 241 Here- i sancc GSl ,lc 25 P 0,ir cel,t Gicz les 
fords; 384 Jerseys; 40 Red Poll et | P ,)rcs ,lc printemps et de 50 p.c. 
531 Sih nT ^i if ' pnc Dorm? loc mo,,- i i-bez les poics d 
tons, il 
wolds; 


shires 


13 

41 


Dorset Horn; 60 Hamp- 
Leicesters; 23 Lincolns; 


rient suivant les varietes des cere-j H)9 Oxford Down; 1 Rambouillet; 
ales d’biver et de printemps. On 74 Sbropsbires; 240 Sonthdowns et 
pretend que le rendement de la re- 67 Suffolk's. Les pores etaient re¬ 
colte est beaucoup augmente par ( presehtes par les races su'vantcs: 


ce procede. Le Service des cere¬ 
ales se propose de presenter un 
rapport complet sur cette experien¬ 
ce apres a'voir resume les resultats 
obtenus dans le champ. 


Une decouverte utile 


Jersevs; 

Shorthorns. Parmi les mou- j ‘' hez U ‘ s P° rc ; s tl’a'utomne. LYm- 
v avail 27 .Cheviots; 22 Cots- j ploi <lc ces supplements peut redui- 

re egalement le prix de revient dc 
10 pour cent. 

Sachant l’importance des dechets 
d’abattoir (tankage) dans 1‘ali- 
mentation des pores, les differen¬ 
tes salaisons canadien nes ont con- 
venu d’offrir ce jiroduit au prix de 
revient. On peut se procurer de 
la farine de poisson par rinterme- 


46 Berkshires; 23 Chester blancs; 
1 Duroc Jersey; 2 Hampsbires; 13 
Poland China; 59 Tam worth; et 
400 • Yorkshires. I.es cbiens et les 
renards representaient toutes les 
races, tandis que 21 clievres repre¬ 
sentaient les races suivantes; 13 Sa 1 - 
anen; 1 de Nubie et 7 oggenburg. Le 
total des enregistrements approuves 
jusqu’ici cette annee (juillet) est de 
37,749. — Bureau de l’enregistre- 
meut, Division federale de l’indus¬ 
trie animale. 


Les etffets destructeurs de l’atta- 
que des vers blancs se voient au- 
jourd’bui sur des centaines d’acres 
de recoltes, de pres et de patura L 
ges dans l’Est de l’Ontario. Les 
dommages causes deviendront de 
plus en plus visibles ii mesure que 
la saison s’avance. Une bonne 
partie de cette terre, sur laquelle 
rien ne peut pousscr actuellement 
a cause des vers blancs qui pullu- 
lent, pourra l plus tard etre ense- 
mencee en plantes fourrageres; il 
faudrait pour cela lui donne-r un 
labour superficiel et plusieurs dis- 
quages; tel est du moins le conseil 
donne pa'r la Division de TEntomo- 
logie du inistere federal de l’Agri- 
cuIture. Apres que le gazon est 
retourne a la charrue, les vers 
blancs restent pres des racines de 
l'lierbe. Le labour superficiel les 
lient pres de la surface et les dis- 
quages repetes qui suivent reduisent 


lour nombre. La moitie des vers 
blancs que renferme un champ sont 
lues par le premier disquage, lors- 
qu’ils sont nombreux. Les autres 
sont detruits par les disquages sui¬ 
vant s, mais en proportion decrois- 
sa'.ite. On continue a disquer jus- 
qu a ce qu’R ne reste pas plus de 
deux vers par pied carre de terre. 
Il est impossible d’indiquer le nom¬ 
bre necessairc dc disquages; il va- 
rie scion le nombre de vers blancs 
presents et la nature du sol. 


AU COLLEGE 


— Pourquoi dites-vous dans votre 
composition: “Philippe de Mace¬ 
doine, ce roi avcugle”? Vous sa- 
vez bien qu’il n’etait que borgne, 
ayant perdu un oeil au siege de 
Methone. 


— C’est vrai, mais l’histoire nous 
apprend qu’aussitot apres cet acci¬ 
dent, il jeta l’autre sur son fils 
pour lui succeder. 


La Cie Parent Limitee 


SASKATOON 


Arrivees, 25 bestiaux, 20 veaux, 
175 pores et 25 moutons et agneaux. 

Le marche aux bestiaux a ete cal- 
me, ayant trop d’animaux matures, 
bouvillous, $1 a $2. Le marche fuix 
veaux etait ferme: 3.50, $3 ct $2 50. 

Lc ma'rcbe aux pores fait un 
gain; bacons, $6.35; cboisis, $1 jiri- 
me par tete; bouebers, $5.85; tres 
pesants, $3.50 a $4; et truies, $2.50 a 
$4. 


Aucune vente de mouton ni d’a- 
giieau a midi. 


PRINCE-ALBERT 


Marche tranqqille. Prix formes. 
Une coujile de bouvillons de bou- 
eberie moyens ont rapporte $2.25; 
bons, $2.50; communs, $2; une cou- 


aqueux" disparait au bout de quel- I pie de vacbes de boueberie, $1.75. 

Marche aux jiorcs plus eleve: 
$6.45 en wagons et nourris; au point 


ques heures, a condition que les 
n‘iifs soient entreposes le gros bout 
ournc vers le bant lorsipi’ils ar- 


•ivent a l’entrepot d’embal 


a«e. 


La recolte de ble 
aux Etats-Unis 


WASHINGTON. - On eslime que 
la recolte de ble de cette annee rap- 
nortera aux cultivateurs le double 
de la recolte* de Pan dernier. 

En 1932 la recolte avait etc de 
726,000,000 de boisseaux et l’on 
prevoit qu’elle rapportera $325,- 
000.000. 

Si les cultivaleurs consenlent a 
redui re les emblaviires de 15 pour 
cent, le departement federal de Fa¬ 


de dechargement, $6.35. 
Aueun inouton offert. 


CALGARY 


Arrivees: 470 bestiaux, 116 veaux, 
354 purrs 344 moutons. 

5 scus plus hauls; cboisis, 
jacoiis, $6.15; bouebers, 


rorcs 

$6.85; 


>(J!1 S 


bo-villous de boueberie, 
2 7 c'unmuns et ordinai- 
ri‘s, 81 25 a $2.25. genisses de bou- 
cberie, bonnes ct lege res, $2.75; 
6('* ’r s v ’)'• :ml(*s, £2. bonnes va 1 - 
' ..es Cj boii. herie, $1.50. Bons 
t ’mux $2.75 a £3: communs, $2. 


L industrie horticole accueillera 
avec une grande satisfaction la de¬ 
couverte precieuse que vient de fai¬ 
re le laboratoire federal de patho¬ 
logic vegetale de Saanichton, C.- 
B.; on peut steriliser les bulbes de 
narcisses contre leurs parasites les 
plus nuisibles, le nematode du bul- 
be et la larve de la mouahe du bull- j 6a Division de 1’entomologie, du 
be. Jusqu’ici le traitement 0 rdi- Ministere federal de PAgriculture, 
naire par immersion, connu de 




En garde contre le ver gris! 

La 


COURTIERS EN GRAINS 

MATSON KTABL.IK KN 1925 

Nous sollieilons eorclialeineut vos expeditions de grains a la platforme. 
Ava nee liberate et prompt paiement par elieque certifie. 
kikfi:ri:nck: BANQUE CANADIENNE NATIONAIjE 
Pour Ions renseignements, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

185 (*UA1N EXCHANGE ANNEX. WINNIPEG, MAN. Tel. 90634. 
SUCCURSAIjE: 008. Rue Taelie, St-Boniface, Man. 


tous les pathologistes du monde, 
n’avait eu que peu d’effet parce que . 
le desinfectant n’avait pas reussi a 
atteindre les parties profondes des 
bulbes envahis par les parasites. 
Quoi qu’il en soil, ce probleine 
vient d’etre resolu par les patbolo- 
gistes federaux. Une etude de la 
loxicite des solutions contre les 
nematodes et de leur influence sur 
la vegetation des legumes a con¬ 
duit a la selection d’une solution de 
nitrate d’argent, qui est un desin¬ 
fectant tres utile, mais en raison de 
l’instabilite du nitrate d’argent en 
ia presence de cblorure et d’autres 
substances dans l’eau du robinct et 
dans la terre qui s’attache aux bul¬ 
bes, il est impossible d’employer 
cette solution en pratique. Cepen¬ 
dant, 1 orsque le sel d’argent est com¬ 
bine avec du cyan ure de potassium, 
i raison de 1 a 3 parties par poids, 
on obtient une solution efficace, de 
bonne stabilite. Forcee dans les 
bulbes de narcisses par un proce- 
Ic d’evacuation, la 1 solution a de- 
truit les nematodes des bulbes et 
les laves de la mouche du bulbe 
sans nuire a la vegetation des bul¬ 
bes dans les conditions de la serre, 
et sans nuire ail feuillage ou aux 
fleurs dans la plantation. Cette 
decouverte a une grande valour 
pour les producteurs commercia'ux. 


Le controle de la ponte des 
volailles 


La reputation internationale du 
coni role de la ponte et des volail- 



teaux de Levain Royal sous 
la main. Enveloppes hermeti- 
quement de papier cire, il3 sc 
gardent frais durant des mois. 
Reconnus comme prototype dc 
qualite depuis plus de 50 ans. 
Vous trouverez aussi tres utile 
pour vos travaux culinaires le 
Livre de Cuisine du Levain 
Royal. Pour Pobtenir, 6crivez& 
Standard Brands Limited, Fras¬ 
er Ave. and Liberty St., Toronto, 
Ont. 


Votre Jamille se regalera de ces Brioches a la Cannelle 


Portez au point d’ebullition H t. lait ct 
dissolvez dedans 1 c. the sel et 3 c. & 
soupe sucre. Laissez refroidir et me- 
lam*ez avec 1 t. pate au Levain Royal.* 
Ajoutez 3 c. ^ soupe shortening (Tondu 
apres mesurage) et 2% t. farine pour 
faire une pate molle. Laissez lever au 
double du volume durant 1 1 2 heure. 
Petrissez, mettez sur la planche et 
abaissez & 3-2 pouce. Badigeonnez de 
beurre fondu et saupoudrez de sucre et 
cannelle. Roulez comme un gateau ^ 
la gel6e roule et coupez en sections. 
Placez celles-ci sur le bout dans une le- 
chefrite graissee ct laissez lever au 


double du volume. Badigeonnezle des- 
sus avec de Foeuf ou du lait et cuisez ft 
375° F. de 25 ft 30 min. Ceci donne 12 
grosses brioches. 


♦PATE AU LEVAIN ROYAL—Fa i tes 
tremper 1 Gateau de Levain Royal dans 
y 2 chopine eau tiede durant 15 min. t 
Dissolvez 1 c. ft soupe sucre dans : 
chopine lait. Ajoutez au levain dissous. 
Ajoutez I pinte farine ft pain. Battcz, 
couvrez et laissez lever aa double du 
volume, ft la chaleur et ft l’abri dei 
courants d’air, toute la nuit. Ceci 
donne 5 ft 6 tasses de pate. 


Achetez des produits fabriques au Canada. 


































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 6 septembre 1933 


La paroisse de Viscount fetera 

son vingt-cinquieme anniversaire 


Les 24 et 25 septembre 


La paroisse St-Alphonse de Liguo- 
ri, a Viscount, fetera les 24 et 25 
septembre prochain le vingt-cin¬ 
quieme anniversaire de sa fonda'- 
tion. 

Fondee en 1908, son premier cure 
fut M. labbe Leo Leduc auquel sue- | accepter la presidence de ce jubile. 
ceda M. Labbe Brahic. Mais ce j Dimanche, le 24 septembre, a 8h., 
fut surtout sous M. P. Nicolet, cure 
a Viscount pendant sept ans, que se 


lingue avec une forte majorite fran- 
! gaise. 

Un joli programme-souvenir des 
fetes jubilaires est actuellement sous 
presse. Son Excellence Monsei¬ 
gneur Prud’liomme a bien voulu 


develop pa la paroisse. Homme 
d action, d’une administration pru- 
dente, il fit construire, par M. Da¬ 
vid Fi<lion, conlracteur local, le 
joli temple a'ctuel; il organisa les 
differentes associations pieuses de 
la paro : sse; c est encore a lui qu’on 
doit l Ecole Separee catholique sous 
la direction des Soeurs de la Pro¬ 
vidence. 

M. l’abbe Mourey fut le succes- 
seur de M. P. Nicolet. On lui doit 
les jolis parterres et les plantations 
qui entourent l’eglise et le presby- 
tere. 11 s’occupa aussi tres active- 
inent du eimetiere paroissial et lui 
donna l’aspect imposant qu’admi- 
renl les voya'geurs sur la grande 
route no 14. 

La paroisse de Viscount est bi- 


preiniere communion des enfants; 
a Kill., grand’messe pontificate; a 
2h., la Confirmation sera adminis- 
tree a plus de cent personnes. Le 
soir, aura* lieu, a 8h., un grand ban¬ 
quet public. Des personnalites 
eminenles out accepte d’adresser la 
parole, parmi lesquelles figurent S. 
E. Mgr Prud’homme, l’honorable 
premier ministre J. T. M. Ander¬ 
son, James Hogan, M.P.P., T. J. Tal- 
lon, maire de Viscount, et president 
du banc des marguillicrs et d 1 a li¬ 
tres. 

Dans la journee du lundi 25, Son 
Excellence donnera la Confirmation 
a la mission a'llemande de St-John. 

Le lendemain, lundi, sera la jour¬ 
nee des enfants. Un grand con 
cert terminera, le soir, 
local, les fetes du jubile d’argent de 
St-Alphonse-de-Liguori de Viscount. 


Les Centres Franco-Canadiens 1 
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No in i n at ions cap i tnaiires 


Le chapitre provincial des Fran- 
ciscains, qui revient a chaque pe- 
riode de trois ans, se tint cette a’n- 
nee, a Montreal, du 22 au 25 aout. 
Les nominations de Regina out pris 
une grosse semaine pour nous arri- 
ver; pendant ce temps, les rumeurs, 
les apprehensions, les desirs alle- 
rent leur train iusqu’a ce que jeudi 
soir dernier, le 31, la liste officiel- 
le nous parvint. Elle porte pour 
“Regina: R. P. Celestin-Joseph De¬ 
mers, president; R. P. Adrien-M. 
Maio, lecteur general, Discret, pro- 
fesseur de theologie au Seminaire 
Regina Cleri; V. F. Eusebe Bous- 
quet. En annonga'nt le fait a la 
inesse de dimanche, le R. P. Adrien 
ajouta que ces religieux se sentent 
heureux de continuer leur travail 
a Regina, que, comme par le passe, 
ils assureront le service regulier du 
dimanche pour les Canadiens fran- 
^ais, qu’en toute occasion, ils s’em- 
presseront d’offrir les services de 
leur ministere. 

Statues 

A l’occasion de la toilette de la 
cha*pelle, deux statues furent instal- 
lees chaque cote de Fautel: Saint 
Antoine de Padoue, donnee par les 


Indienne dont nous leurs sommes 
tres reconnaissants, on pourra a'voir 
ces cours d’instruction religieuse; 
dans notre paroisse pour nous con- 
former aux directrices episcopa- 
les ... 

Les Dames de i’Aufel s’occupent 
de cette oeuvre importante en ai¬ 
dant a vetir les enfants pauvres de 
la paroisse. Nous felicitons sin- 
cerement ces dames genereuses et 
industrieuses. 

Diners 


M. l abbe Ares, cure de Cut Knife, 
a passe quelques jours en prome¬ 
nade chez M. G. Thibodeau. 

Notre cure a a'ssiste aux fune- 
railles du R. P. J. Carriere, O.M.I., a 
Lubret, le 20 juillet. 

Le pique-nique paroissial du 25 
iuiilet au lac Slater a remporte un 
beau succes. Nous en felicitons 
les organisateurs. Nous en orga- 
nisions un a'utre le 19 aout au lac 
Volman, tout pres de Lestock. 

A cause du tres mauvais etat des 
chemins, nos delegues de l’A.C.F.C. 
n’ont pu se rendre a Qu’Appelle le 
25 juin. 

MM. Michel, Antoine Leonard et 
sa famille ont fait une promenade 
a Fort Qu’Appelle et Lebret au cours 
du mois de juin. 

Le 25 juin, a l’Ecole Indienne, 
procession exterieure du T. S. Sa- 
crement. Assistance nombreuse et 
Canadiens iran^ais, et la Reine du recueillie. Dans la soiree, jolie 


tre vaillant et fidele organiste, M. 
Arsene Sylvestre, rendait son aine 
a Dieu a trois heures du matin, a 
Phopital d’Arcola, oil il etait depuis 
plusieurs semaines. Je dis vail- 
lant et fidele parce que depuis plus 
de vingt ans qu’il touchait l’orgue, 
qu’il a'vait construit lui-meme, soit 
a la messe, soit a Vepres, jamais il 
ne fut en retard une seule fois. Plu¬ 
sieurs fois, pendant son sejour a 
Phopital, notre vigilant cure, M. 
l’abbe Z. Garand, lui avait apporte 
la sainte communion, et lui avait 
administre le sacrement de PExtre- 
me-Onction. Done, lui qui ava'it 
tant chante les louanges du Sei¬ 
gneur depuis son tout jeune age, a 
eu, dans Pentree de son eternite, sa 
recompense bien meritee. Le 30, 
a lOh. du matin, eut lieu la ceremo- 
n ie de Penterrement. La levee du 
corps fut faite a la demeure du de¬ 
fun t a lOh. 20, pour se rendre a 
1 eglise oil fut celebree une grand’- 
messe. 

Les porteurs etaient M, A. Huy- 
brecht, Emile Lemee, Emile Louis, 
H. Pittman, Jean Boittiaux, Jean 
Gaudet; porte-croix: Robert Ri¬ 
chardson, assiste de Michel Gue- 
nelle, Georges Bernuy, Gera'rd Bou¬ 
tin et Albert Lourquin. L’eglise St¬ 
an theatre ' Jcan “ Fran?ois He ^ is avait peine a 
contenir tons les paroissiens, ainsi 
que tous les parents et amis de la 
famille dont beaucoup etaient venus 
de 50 mi lies a la ronde. 

MM. les cures I. Bo is de St-Mau- 
rice, A.-M. Ferland de St-Antoine, 
G. Bertrand de Grande-Clairiere, 
assistaient M. le cure Gara'nd. Ega- 
lement presentes, plusieurs religieu¬ 
ses: Marie Lohuis, superieure gene- 
rale de Forget, avec Soeur Camille, 
superieure a Montmartre, toutes les 
religieuses de Wauchope. La cho¬ 
rale etait sous la direction de M. 
Joseph Lemee. 

M. Edmond Excaravage touchait 
l’orgue. 

M. A. Sylvestre etait ne a Rhones, 
Haute-Savoie, France, et eta'it age 
de 64 ans, 7 mois et 11 jours. Il 
etait venu rejoindre ses parents a 
'Grande-Clairiere, Manitoba, aussi- 
tot apres avoir fini son service mi- 
Ktaire, en octobre 1893. Il vint 
apres rejoindre la colonic de Wau¬ 
chope, en avril 1904 avec toute sa 
famille. Aujourd’hui, il repose 
a'vec plusieurs de la phalange des 
premiers colons venus de France 
depuis 1902 jusqu’a nos jours. Une 
! priere, une communion, pour le re- 
• pos de son ame. Toutes nos sym- 
| pathies a son epouse, nee Celestine 
'Quenelle, et a ses enfants: Lucien, 
Marie, Germaine, Josephine, Louis, 
Emile Bernuy, Narcisse Isabey, a la 
famille Lucien Quenelle de Grande- 
Clairiere, famille de Mine Vve Fa- 
bien Sylvestre de St-Maurice, son 
frere, Charles Sylvestre, Frere dans 
la Congregation des Oblats a Win¬ 
nipeg. 

GAEL. 

* - —- * 


Clerge, donnee par les seminaristes 
de Pan passe. Cette derniere re¬ 
presente la statue qui se trouve dans 
la cour du Grand Seminaire d’A- 
miens, Fra'nce. 

Va et gient 

Mile Emilia Hebert, fille de notre 
organiste, est allee reprendre son 
enseignement a Coderre. M. et 
Mme Paul Bouthilier, Mme A. Le- 
tourneau et ses filles, Mile Cecile 
Lalonde sont revenues de B-Say- 
Tah, oil ils ont passe une semaine 
dans la residence du Dr J.-B. Tru- 
delle. Avant leur depart, ils ont 
re^u la visite du R. P. Adrien ac- 
compagne de M. et Mme P. Simard. 

Bazar 


Les billets du ba'zar diocesain 
sont lances; afin d’en pousser la 
vente, le tirage en fut fait en an¬ 
glais et en frangais. 

- ** —t--* 


LESTOCK, SASK. 

-*—***— i~- 


Les cours d’instruction religieu¬ 
se commenceront dans la paroisse 
le 10 juillet pour se terminer le 19 
au matin par une communion gene- 
rale des enfants. Ces cours d’ins- 
truction religieuse seront donnes 
par les reverendes Soeurs Oblates. 
Un groupe d’enfants iront a l’Ecole 
Indienne et l’autre a Lestock me- 
me. Grace a la genereuse coopera¬ 
tion des Peres Oblats de la Mission 


seance de fin d’annee pour les en¬ 
fants indiens. Et le 26, tout ce pe¬ 
tit monde partait pour les vaca'nces 
d’ete. 

A la fin de juin, le R. P. Jean- 
notte, O.M.I., s’est rendu a St-Boni- 
face pour sa retraite annuelle, et 
notre cure a Regina. 

Nos collegiens Alfred et George 
Long, de Campion, sont rentres 
flans leur famille pour les vacances 
d’ete, ainsi que Mile E. Adolphe, du 
pensionnat de Lebret. 

Nous sommes heureux d’appren- 
dre que M. N. Thibodeau se remet 
d’une maladie serieuse. 

Grace a une temperature favora¬ 
ble, la recolte s’annonce tres belle 
dans notre region. 

Le 26 juin, a ete chante dans Pe- 
glise paroissiale, un service du 7eme 
jour pour le repos de l’ame du R. 
P. J. Carriere, O.M.I., ancien cure 
de la mission de Lestock. 

M. Smidt a ouvert une boutique 
de cordonnier a Lestock. Nous 
lui souhaitons beaucoup de suc¬ 
ces. 

Vendredi, fete du Sacre-Goeur, 
le R. P. de Varennes, O.M.I., a 
chante la messe a l’egiise Ste-Ger- 
trude, remplasant le cure qui cele- 
bra'it la messe a l’eglise Ste-Eliza- 
beth. 

*— -*—***— •k -* 


Meadow-Lake, Sask. 


mines, MM. Laurent Collin et Jo¬ 
seph Rousseau sont partis pour le 
nord de la province. 

S. Ex. Mgr Lajeunesse, coadjuteur 
de S. Exc. Mgr Charlebois, a passe 
queupies jours a Meadow Lake en 
revena'nt de sa tournee pastorale. 

M. Henri Ducluzeau est a'lie con- 
duire sa fille Jacqueline et son fils 
au couvent de Battleford. Mile Yvon¬ 
ne Sergent partira dans quelques 
jours pour continuer ses etudes au 
'Couvent de Battleford. 

L’ouverture, de la ehasse au nord 
du 60eme a coute la vie a plusieurs 
canards. Notre ami, M. Leon Ser¬ 
gent, chasseur emerite, fut, comme 
toujours, le premier rendu, et, ma 
foi, il ne revient jama'is bredouille. 

M. Edgar Bertrand de Makwa, 
etait de passage cette semaine, en 
route pour Gravelbourg. 

* - & _^ 

| MUTRIE, Sask. 


maintenir le prix de 115 francs le 
quintal garanti par le gouverne- 
ment. 

Un prix stabilise permettra au 
gouvernement de reduire le subsi¬ 
de aux exportateurs, mais cela 
constituera neanmoins un gain 
considerable sur le resor, vu que 
le surplus depasse beaucoup ce que 
le gouvernement prevoyait en fixant 
son prix. 


Situation future precaire 


-*• ieicie~ 




WAUCHOPE, Sask. 

■ ——— - 

29 aout 1933 fut un jour 


de 


Le 

deuil j)Oiir la paroisse de St-Jcan- 
Francois Regis de Wauchope. No- 


ie --V— ieie-k—it -‘V 

Le 11 aout dernier, Son Excel¬ 
lence Monseigneur J.-H. Prud’hom¬ 
me faisait sa visite pastorale a Mea¬ 
dow Lake, ou dimanche le 13, il 
confirmait une centaine d’enfants. 
Monseigneur fut tres surpris du de- 
veloppement de Meadow Lake de¬ 
puis sa derniere visite. Pendant 
les douze jours qu’il passat au mi¬ 
lieu de nous, il se plut a visiter les 
environs, a voir pa'r lui-meme la si¬ 
tuation des catholiques dans cette 
partie eloignee de son diocese. 

Le dimanche de la confirmation, 
il y eut reception officielle. Le doc- 
teur Maurice Gravel et M. James Sa- 
tack lurent une adresse a Monsei- 
neur Prud’homme qui repondit avec 
l’eloquence qu’on lui connait. 

Le 20 aout, eut lieu a la salle oa- 
roissiale, une assemblee de l’A.C.F. 
C. Le president, Dr M. Gravel, 
souhaita la bienvenue a Monsei¬ 
gneur qui nous fit le plus beau dis¬ 
cours patriotique que l’on puisse 
entendre; et comme disait le presi¬ 
dent en le remerciant: “Je vous de- 
mande quelques mots, Monseigneur 
et vous nous donnez des fleurs, des 
fleurs d’eloquence, des fleurs de 
patriotisme. 

Esperons que les paroles de Mgr 
monteront comme le bon grain de 
lEvangile dans un bon terrain. 
Que les Canadiens franca is de Mea 
dow Lake se souviennent longtemps 
des paroles de leur pa'steur, et qu’ils 
mettent en pratique ces conseils 
d’un bon Canadien, d’un bon pa- 
triote. 

M. Gilles Forcier, prospecteur de 


Pensee de la semaine 

Si l’envie pouvait regner au ro- 
yaume dcs cieux, les anges envie- 
raient la souffrance de 1’homme 
pour Dieu. — S.-Jean de la Croix. 

Mo is son 

Pa'rtout l’on parle de la moisson, 
de la recolte ... Mutrie est un joli 
coin du pays sous ce rapport, les 
grains y poussent en abondance 
cette annee. Les battages nous en 
diront le resultat. Une autre mois¬ 
son qu’il nous faut recolter aussi, ce j 
sont les connaissances religieuses. | 
M. le cure aide de M. l’abbe N.-J. ' 
Robideau, s’occupe de cette dernie- | 
re recolte dans les lecons de cate- j 
chisme hebdomada'.res. Merci 
aux bons parents qui envoient leurs 
enfants. 

Visiteurs 

M. Lacoursiere et sa famille de 
Ponteix visitaient des parents ici 
dernierement. 

M. et Mme Talbot, et M. Albert 
Collin avaient le bonheur de rece- 
voir leur parente, Soeur Marie St- 
Francois, des religieuses de St-Jo- 
seph de Lac Croche. 

M. Labbe A. Turgeon a fait deux 
visites au milieu de nous, apres quoi 
il est retourne da'ns sa nouvelle pa¬ 
roisse a Wolseley. 

11 nous fait plaisir d’apprendre la 
^uerison miraculeuse de M. Rioux 
lors d’un pelerinage a la Bonne Ste- 
Anne. Ce M. Rioux est le frere 
de Mme H. Beaulieu. 

Mile Marie-Anne Morin, mena- 
gere de Wolseley etait dans sa fa¬ 
mille cette semaine. 

Mile Antonia Levesque, ainsi que 
le jeune Francois Gratton sont ve¬ 
nus passer quelques jours de leur 
vaca'nces au presbyt&re. 

M. et Mme Alex. Boulet, mar- 
chand de Dumas et leur famille vi- 
ltaient leur beau-frere, M. le cure 
Martin, dimanche, le 3 septembre. 

Sympathies 

Nous sympathisons avec M. F. 
Messier, notre compatriote, qui 
vient de perdre son pere, M. I. Mes¬ 
sier, de St-IIilaire. 

Nous apprenons aussi avec cha¬ 
in R maladie de M. A. Collin qui 
fut conduit cette sema'ine a Phopital 
de Regina. 

Bazar 

A une reunion du comite de la j 
ligue des dames, il a ete decide de 
tenir un grand bazar chez nous dans | 
le courant du mois d octobre. Lei 
prochain courrier en donnera les | 
details. 


PARIS. — La situation a venir 
des pays europeens sera probable- 
ment compromise par le relevement 
souchrn du dollar des Etals-Unis, a 
la suile de sa depression artificiel- 
le, si l’on en croit Henri Berenger, 
president du comite des affaires 
etrangereSj qui a publie un article 
dans l’Agence Economique et Fi- 
nanciere. II pretend que le dollar 
america' n vaudra plus de 12 francs 
si le code de Roosevelt est mis en 
vigueur. 


Le tour du monde 


Le premier tour du monde “com- 
plet” dont l’histoire nous ait con¬ 
serve le rapport authentique est ce- 
lui du Portugais Sebastien de Ca¬ 
no, ecrit ie “Times” de New-York. 

Patron de la flotte de Magellan, 
il continua sa' route apres l’assas- 
sinat de ce dernier aux Philippi¬ 
nes, et realisa le tour du monde sur 
son brick “Victoria”. Il ne mit pas 
moins de 37 mois pour accomplir cv 
tour de force, et ariva a son port 
1 d’attache en 1522. 

En 1577, le record du Portugais 
fill battu par un Anglais, sir Fran¬ 
cis Drake, et en 1586, un compa¬ 
triote de ce dernier reussissait a ra- 
mener le record a 25 mois et dix 
jours. 

Depuis la 1 fin du Vie siecle et jus.- 
qu’en 1889, les hommes ne sem- 
blent guere avoir temoigne de 
l interet pour cette sorte de perfor¬ 
mance, puisque ce n’est qu’a celle 
derniere date qu’un mortel s’avise 
enfin de s’atlaquer a nouveau aux 
anciens records. Cette fois, e’e; 1 
encore un Anglais, Cochrane, qui 


rer “degoute” de son voyage, pro- 
metta'nt qu’il fera bien mieiix a la 
prochaine occasion. 


L’Argentine signe 

LONDRES. — An nom de I’Ar- 
gentine, M. Thomas LeBreton a si¬ 
gne l’accord international sur le 
ble. Le nombre des signataires s’e- 
leve maintenant a 22. 

On se rappel le les grandes lignes 
de l’accord: Limitation a 560,000,- 
000 de boisseaux des exportations 
globales des qua'tre pays prineipaux 
producteurs de ble et a 50,000,000 
de boisseaux cclles des producteurs 
danubiens; il implique la pro messe 
d’une reduction proportionnelle de 
la part de la Russie; il redu't de 15 
pour cent les emblavures dans tous 
les pays producteurs, sauf la Russie 
et les pays danubiens; il impose aux 
pays importaleurs l’obligation d’ac- 
tiver chez eux la consummation du 
ble, de ne pa's aeeroitre leurs em¬ 
blavures et de reduire leurs droits 
douaniers sur le ble lorsque cette 
cereale aura atteint un prix mon¬ 
dial de 63.02 cents-or pendant qua- 
tre mois. 


J est 
attendu? 


Demanded 
ce livret 
“Le Bien-Etrtt 
de Bebe 99 


GRATIS! 


1 - <T»Gji:ite d ; exportation du 
ble diminuera la production 



GRATIS 
Auxheureuscs 
meres — aux 
meres dans l’at- 
tente. 84 pages. 

• Soins avant la 
venue de bebe. • 

Layette, bain, som- 
meil,evacuations et* 
poids de bebe. • Methodes recentes 
d’allaitement. 


Ecrivez a Tlio Borden Co., 
House, Toronto. 

Nom ......... 


Adresse 


Limited, Yardley 
FI 19 


— All! vraiment.. et, par hasard, 
n’auriez-vous pas des patrons-ma- 
chines? Je suis une domestique. 


il jour? 


fait Je tour du monde en 72 
et six heures. 

Apres la catastrophe mondiale, le 
tour du monde sportif entre dans 
une nouvelle phase,. C’est pour la 
premiere fois, en effet, qu’en 1926, 
Edward Linton Wells utilise, line 
pa'rtie du trajet, le mode de locomo- 
fion rapide que lui offrait l’avion. 
Grace a cette innovation, il con- 
tourne la terre en 26 jours et 14 
heures. Depuis les records ne ces- 
sent de se succeder a une cadence 
acceleree. En 1929, le “Graf Zep¬ 
pelin” met seulement 21 jour? 
pour realiser la meine prouesse, el, 
en 1931, Post et Gatty ramenent h* 
record au temps inou'i de 8 jours, 
15 heures et 51 minutes. 

Enfin, en 1933, le “Borgne” de- 
soriuais famCux, reussit a contour- 
ner la terre, seul a bord de son 
avion, en 7 jours et 18 heures. Ce 
qui nc Pempecha pas de se decla- 


OTTAWA. — On s’accorde a di¬ 
re dans la capitale que la limite de 
200,000,000 de boisseaux dans les 
exportations de hie flu Canada di¬ 
minuera considerahlement la pro¬ 
duction. Si on se base sur l’ense- 
mencement actuel, la moyenne d’ex- 
portation du pa'ys est de 250,000,- 
000 5 270,000,000 do boisseaux. 
L’an dernier, le Canada a vendu 
217,243,000 boisseaux. 


A LA FOI RE DE MILAN 
— Admirez, m a dame, notre der- 
n er modele de machine pour tous 
travaux mena'gers, c’est une mer- 
veille! Nous pouvons y joindre 
tons les accessoires que vous desi¬ 
re/, par exemple des domestiques 
machines... ' 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


Ave Central© 


Prince-Albert. 


VOIRE DECISION 


cet automne sur J’endroifc ou vous livrerez votre grain 
est importante et a vous-meme comme producteur et a 
J’industrie fermiere de l’ouest du Canada. 

Si vous optez pour les elsvateurs du Cartel, vous 
vous rendez le plus grand service. Un essai vous en con- 
vaincra. En meme temps vous accordez votre encoura¬ 
gement a une entreprise qui est entierement une affaire 
de fermier, patronnee et dirigee par les fermiers de la 
Saskatchewan dans leurs propres interets et dans l’inte- 
ret de l’agriculture de l’ouest. 

Vendez votre grain aux 
elevateurs du Cartel 

Saskatchewan Pool Elevators Ltd. 


IWRKAU-CHEF: KKGINA 







Les finances de la France 


PARIS. — Dans un discours a 
Noussac, M. Lucien Lambureaux, 
ministre du budget, a dit que les de¬ 
ficits de 1933 et de 1934 formeront 
un total de 9 milliards 600 millions 
de fra'ncs, dont 1 milliard d’arrera- 
ges dans le remboursement d’em- 
prunts de l’Etat. Apres avoir sou- 
ligne que la situation pourrait met- 
tre en peril le regime meme, il a 
an nonce que le gouvernement de¬ 
man dera au pays de nouveaux ef¬ 
forts pour retablir l’equilibre fi¬ 
nancier. 


Cloches d’eglise 



de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FR ANCE. 

Noitsi avons toujours en magasin a Quebec, des cloches neuves et d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qn! est 
installee a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MKRVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

Canada 4223 rue Fabre; MONTREAL 

QUEBEC Tel. Bell Frontenac 6272 


Repr6sentants-Gen6raux au 
et aux Etats-Unis; 

236 Hue Latourelle, 


Une situation embarrassante 
pour la France 

PARIS. — La France, fait-on re- 
marquer a la suite de la conference 
de Londres, se trouve en fa'ce d’un 
grave probleme en depit de la sta¬ 
bilisation du marche mondial du 
ble. 

L’an dernier, son surplus fut de 
20,000,000 de minots etfplus et l’on 
prevoit qu’il sera encore superieur 
cette annee grace a une recolte ex¬ 
traordinaire. Il lui faudra faire 
de fortes exportations si elle vent 


IMPRESSIONS 

Commercial es et de Luxe 


Affiches 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 


A* A* 

Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 


i 


Entetes de lettre 
Ent£tes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


Pour vos travaux d impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratiques. 


Correction soignee des epreuves et revision de votre copie. 

Imprimerie Le Patriote 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 6 septembre 1933 


Le Dominion pourra exporter 
20G.000.000 boisseaux de ble 

k—. 


Tel est le resultat de I’accord international de Londres au sujet 
du ble.—Les quotites sont aussi fixees pour les Etats- 
Unis, 1’ Argentine et l’Australie, 


WASHINGTON. — Le secretaire 
Henry Wallace a declare que l’ac- 
cord interna'tional sur le ble ap- 
prouve a Londres limiterait les 
exportations du Canada a 200,000,- 
000 de boisseaux, celles des Etats- 
Unis a 47,000,00-, celles de 1’Ar¬ 
gentine a 110,000,000 et.cedes de 
l’Australie a 105,000,000 jusqu’au 
31 juillet 1934. Lc secretaire de 
rAgriculture des Etats-Unis fait 
grand etat de ’’accord et ii est heu- 
reux que rArgentine l*a ; t signe. 

Les donnees techniques seront 
fixees par nn comile consultant. M. 
Wallace a'joute qu’aucun accord n’a 
ete conclu relatif a la production 
et a la quotite apres 1934, mais que 
le comite consultatif y verra plus 
>tard. L’entente, dit-il, fixe les 
exportations il’Australie, pendant 
les deux saisons de 1933-34 et de 
1934-35 a 225,000,000 de boisseaux 
et cedes de ^Argentine a 264,000,- 


000. Si les exportations de 1933 
sont moindres, les quotites pour ces 
pays en 1934-35 seront augmentees 
proportionnellement. 

Les quotites d’exportation pour 
1934-35, dit M. Wallace, sont ba'sees 
sur trois facteurs: line reduction 
(le 15 pour 100 de l’etendue ense- 
mencee, le rendement moyen et les 
exigences domestiqims normales. 
Cela accordera aux Etats-Unis une 
quotite d’exportation minima de 
90,000,000 de boisseaux en 1934, et 
la quotite du Canada sera de 263,- 
000,000 de boisseaux. 

Le comite consultatif completera 
les negociations ,a'vec ia Russie re- 
lativement a la quotite d’exporta- 
lions russes pour c°tte annee. En 
tant que les Etats-Unis sont concer- 
nes, l’accord n’a pas besoin de l’ap- 
probation du senat, mais il a ete 
approuve par le president Roose¬ 
velt. 


L’article 21 des accords 

d’Otlawa en vigueur 

M. Bennett Pexige pour faire enrayer les importations de bois 
d’oeuvre sovietique et procurer aux bois tendres cana- 
diens un cfebouche en Grande-Bretagne 


LONDRES. — Le Morning Post 
affirme que, juste avant son depart 
pour le Cana’da, le premier minis- 
tre Bennett a envoye au president 
du Board of Trade, M. Walter Ru- 
ciman, un memoire pressant celui- 
ci — en termes tout a.fait depour- 
. vus d’equivoqiies, stouligne le jour¬ 
nal — d’appliquer Particle 21 des 
accords d’Ottawa. M. Bennett de- 
mande cela, explique le journal, 
pour faire enrayer les importations 
de bois d’oeuvre sovietique et pro- 
. curer a'ux bois tendres canadiens 
un debouche en Grande-Bretagiie. 
L’article 21 en question veut qu’au- 
cune concurrence etrangere injus- 
te, comme par exemple celle qui re- 
sulte d’un deversement subvention- 
ne, ne fasse obstacle aux preferen¬ 
ces qiTetablissent les accords. 


II parait, declare-t-il en gros ea- 
racteres, que le premier ministre 
Bennett a clairement dit que si des 
mesures ne sont pas prises pour 
faire respecter Particle, replica¬ 
tion de l’ensemble des accords d'Ot- 
tawa se trouvera peut-etre compro¬ 
mise et qu’il faudra peut-etre se- 
rieusement remettre en question les 
concessions que le Canada a faites. 

On sait que pendant la conferen¬ 
ce economique mondiale, le minis¬ 
tre des finances du Canady M. Rho¬ 
des, a 1 souleve un debat sur la con- 
surrence du bois d‘oeuvre sovieti¬ 
que sur le marche britannique et 
que les delegues du Canada et de la 
Grande-Bretagne ont eu des entre- 
tiens a ce sujet. On se rappelle que 
les delegues du Canada et ceux de la 
Russie se sont dit des choses plutot 
acerbes a ce propos. 


NOUVELLES 


Le secours atfceindrait les 
$42,000,000 

REGINA. — Les debourses pour 
le secours en Saskatchewan, pour 
la' periode de septembre, 1929 jus- 
qu‘au printemps de 1934, attein- 
dront probablement la somnie de 
$42,000,000. A date du 31 aout 
1933, le montant se chiffrait a $32,- 
526,000. A Theure actuellc, une 
delegation representant le gouver- 
nement et la Commission de secours 
sont a Otttawa pour organiser un 
nouveau programme afin de venir 
en aide aux necesiteux de la provin¬ 
ce. Ce qui portera la 1 somme tota- 
le a plus de $42,000,000 pour un es- 
pace de cinq ans. 


$10,090,000 de secours en 
Saskatchewan 

REGINA. — Les reclamations de 
la Saskatchewan en faveur des resi¬ 
dents des regions affectees de la 
province seront presentees a Otta • 
wa par l’hon. W. C. Buckle, minis¬ 
tre de Pagriculture, et M. C.-B. Da¬ 
niel, gerant general de la Commis¬ 
sion de secours. $10,000,000 se- 
raient requis pour, les besoins des 
gens de ces regions. 


Saison de chasse 

OTTAWA. — La Saskatchewan 
est divisee en deux zones pour la 
chasse. La region qui s’etend au 
nord du 60e canton (township), 
e’est-a-dire Ia ligne qui passe a tra¬ 
cers Mountain Lake et au nord de 
Meadow Lake et la region sud. Dans 
la premiere, la chasse est ouverte 
depuis le premier septembre et du- 
rera jusqu’a'u 31 octobre. Dans la 
-region sud, la chasse ouvre le 15 
septembre et se termine le 14 no- 
vembre. 


Le gouvernement de Saskat¬ 
chewan et Churchill 

REGINA. — Le gouvernement de 
la Saskatchewan est entre en pour¬ 
parlers avec Otta'wa demandant de 
prendre des mesures urgentes pour 
eviter la fermeture trop prochaine 
du port de Churchill a cause du 
manque d’expeditions de grains et 
autres materiaux de transport. 


Le chemm de fer de la bale 
d/Hudson ‘ 


LE PAS, Ma'n. — Une resolution 
adoptee a l’unanimite par plus de 
120 touristes revenus ici du port 
de Churchill demande au gouvernc- 
ment federal d’ins'ster aupres des 
producteurs et (les expediteurs sur 
la necessity de l’usage immediat du 
chemin de fer de la baie d’Hudson 
et du terminus de Churchill. La 
resolution a ete envoyee au pre¬ 
mier ministre Bennett et a l’hon, 
R. .1. Manion, ministre des Chemins 
de Fer. ITetat anormal actuel des 
taux, y est-il df, ne devra'it pas de- 
truire ces utilites publiques. 


Conduits d’eau 


CHURCHILL, Man. — Une noti- 
velle conduite d’eau a ete installee 
a ce port de mer canadien comme 
prevention contre les incendies. 


50,000 fermiers pour aider 
Churchill 


WINNIPEG. — L’enlistement de 
50,000 fermiers membres de Tas- 
sociation “On-to-the-Bay’\ serait 
bientot requis pour venir en aide 
au port des provinces des prairies. 

Sur les traces ds nos grands 
explorateurs 

PRINCE-ALBERT, Sask. — Deux 
voyageurs distingues de l’Est du Ca 1 - 
nada sont partis d’ici en canot pour 
suivre les traces de La Verendrye et 
d’autres explorateurs dont les noms 
figurent avec eclat dans les pages 
d’histoire de TOuest canadien. 

Le professeur II. A. Inn is, de 
l’Universite de Toronto et M. J.-B. 
Tyrell, de Toronto, president de la 
Kirkland Lake Mining-Company qui 
est une autorite en histoire cana'- 
dienne, passeront une semaine a 
recherclier les restes des anciens 
forts eriges a travers cette partie de 
la province et qui furent les princi- 
pales voies suivies par les premiers 
voyageurs des plaines de Pouest. Ils 
veulent surtout localiser dune ma- 
niere precise les vestiges du fort de 
La Corne, etabli a Fort St-Louis, 
par La Verendrye, en 1748. 1 


Les quartiers generaux de la 
Police montee sont transferes 

PRINCE-ALBERT.—Les quartiers 
generaux de la Police Montee, qui 
etaient situes sur le coin de la rue 
de la riviere et de l’avenue ouest 
ont etc transferes dans Tedifice du 
bureau de poste, a la place qu’occu- 
pait l’an dernier le comite de se¬ 
cours. 


II fabriqua son cercueil 

PRINGE-ALBERT, Sask. — An- 
drew Swanson, fermier de la re¬ 
gion qui fit lui-meme son cercueil, 
est mort ici a Page de 69 ans. 


Le deficit de FAlberta 


EDMONTON. — Le deficit de la 
province pour l’annee fiscale se ter- 
muiantTe 31 mars 1933 se chiffre a 
$2,107,521 apres qu’un montant de 
$759,802 ait ete mis de cote pour le 
fonds d’amortisement. 

Ce deficit represente une diminu¬ 
tion de $3,000,000 sur celui de l’an- 
nee fiscale precedente. 


L’Alberta emprunte 


EDMONTON. — La vente d’lin 
million de dollars en obligations 
du gouvernement de l’AJberta au 
prix le plus favorable obtenu cette 
annee par n’importe quelle admi¬ 
nistration de TOuest canadien, a 
ete annoncee par Thonorable R. G. 
Reid, tresorier provincial. Ces 
obligations, vendues pour operer 
un remboursement, ont ete cedees 
a 93.37, soit au cout de 5.52 1-2 pour 
cent pour la province. Le syndi- 
cat qui se porta a'cquereur se com- 
posait de Imperial Bank of Canada, 
Wood Gundy Co. Ltd., A. E. Ames 
Co. Ltd., Dominion Securities Cor- i 
poration Ltd. 

Une commission Inter¬ 
nationale 

SASKATOON. — Lors d’une con¬ 
vention des Fermiers-Unis a Saska¬ 
toon, les delegues ont propose l’e- 
tablisscment d’une commission pro- 
vinciale ou interprovinc : ale si pos¬ 
sible qui acheterait le surplus du 
ble dans les districts ou il y a abon- 
dance pour le distribuer au prix 
couta'nt dans les regions dessechees. 


Conference sur le chomage 

VICTORIA. — Une conference 
international sera preconisee pro- 
chainement dans le but d’etudier le 
chomage et l’assurance, les salaires 
minima pour les homines, les heu- 
res de travail da'ns Tindustrie, Tern- 
ploiement de blancs sur vaisseaux 
et d’autres questions, annonce 
l’hon. W.’ M. Dennies, ministre du 
Travail de la Colombie-Anglaise. La 
conference, dit-il, sera tenue a un 
endro’t qui sera determine plus 
tard. 


Tolmie a Ottawa? 


VANCOUVER. — Des rumeuri 
circulent ici disa’nt qu’a cause des 
diifficultes poTtiques de l’extreme- 
ouest, le premier ministre Tolmie 
serait rappele a Ottawa pour faire 
place comme chef conservateur 
provincial, a 'l’hon. H. II. Stevens, 
ou qiielque autre. 


La recolte estimee a 269 mil¬ 
lions de boisseaux 

WINNIPEG. — Les co;nptes-ren- 
dus de 882 correspondants de la 
Searle Grain Co., estiment la recol¬ 
te de ble de 1’oucst canadien a 269,- 
000,000 de boisseaux, soit une dimi¬ 
nution de 6,000,000 de bo'seaux sur 
le chiffre du compte-rendu de la 
mcme compagnie, le 11 aout .der¬ 
nier. 


Bon rendement 


FILLMORE, Sask. *— Le ble en 
ja'chere qui a pousse sur la ferine 
des freres Hanson, a trois milles au 
sud d’ici, a donne un rendement de 
43 boisseaux a l’acre, grade no 1 
dur, et pese 65 livres le boisseau. 


Premier battage 

EDMONTON. — C.-A .Lewis, fer¬ 
mier qui gagna deux prix a Impo¬ 
sition de gra : n de Regina, est le 
premier fermier qui ait commen¬ 
ce a battre son grain, cette annee, 
dans la region. Le rendement est 
de 35 boisseaux a l’acre. 



Hamilton’s 

LIMITKD 

M C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3085 — 3223 
25 lli£me Rue Est 
PRIX CE-ALBERT SASK. 


De la neige a Edmonton 

EDMONTON. — Hier matin, il 
est tombe un quart de pouce de 
neige ici. Il a aussi neige, vers la 
fin de la semaine, a Hudson Hope, 
Fort St-John, Beaver Lodge, Spirit 
River et Fairview. Le froid a fait 
des domma'ges assez considerables 
dans le nord de l’Alberta. 


Carlos Manuel 
Cespedes resignera 

Revolte sanglante 

HAVANA. — Le gouvernement re¬ 
volution naire de Cuba, qui regne a 
peine depuis un mois, se preparait 
hier soir a resigner en faveur d’une 
commission composee de cinq 
membres choisis parmi les chefs des 
soldats, des matelots ct de la police 
nationale qui se sont empares du 
pouvoir par un coup d’Etat ou il y 
eut effusion de sang. 


Cuba, la “terre promise” des 
, Juif s 


LA HAVANE. — Le president de 
Cespedes a declare que son gouver¬ 
nement fera tout en son pouvoir 
pour que les Juif.s trouvent a Cuba' 
la “terre promise”. 


Les Juifs allemands et les Juifs 
americains 

NEW-YORK.-Les chefs jui-fs 

allemands deman dent aux Juifs 
americains de prendre l’initiative 
en vue de l’exode des enfants d’Al- 
lemagne, comme le seal moyen de 
leur epargner un sort Jfreux et 
mcme la mort. 


Le R. P.' Burns, S.J., recteur 
du college Campion 

REGINA.—Le R. P. L. Burns, S.J., 
vient d’etre nomme recteur du 
Campion Colege (le Regina 1 . Il suc- 
cede au R. P. J. S. Holland, S.J., qui 
devient recteur du college St-Paul 
de Winnipeg. 





Complets pour gar¬ 
dens allant a Fecole 

Moitie prix 

53 complets en tweed pour gargons seront vendus a moitie 
prix. Tous sont tres bien confectionnes—genres a devant 
simple ou croise—la plupart comprennent un veston, une 
veste et deux paires de pantalons longs—couleurs—gris, 
brun, fane, etc. Grandeurs 7 a 18 ans. Prix regulier: 

$7.50,a $16.50 

PRIX DE VENTE 

$3.75 a $8.25 
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RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


des affaires etrangeres de FYancc, 
et ministre de la marine dans le 
gouvernement actuel est mort hier. 


Pair s’il le voulait 


QUEBEC. — Le premier minis¬ 
tre R. B. Bennett peut obtenir un 
litre des le moment qui lui semble- 
ra opportun, si Ton en croit Lord 
Rothermere, editeur de journaux 
a'nglais, qui a debarque ici de VEm¬ 
press of Britain . 


Mort da Georges Leygues 

PARIS.—M. Georges Leygues, an- 
cien premier ministre et ministre 


AMERTUME • 

— J’ai su que ton pere etait de- 
venu neurasthenique. Est-ce vra(? 

— Oni, Il s’etait engage dans la 
marine pour voir le monde: on l a 
fait servir pendant quatre ans a 
bord d’un sous-marin et cela Ta 
decourage. 


FABLE-EXPRESS 

Un mine fort celebre, a Nice, sur 
la' place, 


Plein d‘une folle ardeur, sur un 
arbre grimpa 

Pour cueillir une fleur avec bcau- 
coup d’audace. 

Moralite: 

Le mine osa! 

LA DEVINETTEE 

Savez-vous la difference entie 
l’ancienne capitate de la Turquie et 
le jus de reglisse? 

C’est bien simple: Tancienne ca- 
pitale, Stamboul, et le jus de re¬ 
glisse, c’t’en baton ... 


Ramsey’s Limited 


PRINCE-ALBERT 


Se retire du com¬ 
merce des 

CHAUSSURES 

.... Notre vente se continuera jusqu’a ce que tout soit 
vendu. Chaque membre de voire f&mille peut se chaus- 
ser a tres hon marche. 

IL NOUS FACT D£ L : ESP ACE POUR LA MA.R- 
CHANDISE D’AUTOMNE 


Vous anrez plus pour votre ar¬ 
gent a notre pliarmacie. et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prcsci4ptions remplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharraacle. 

Pharmacia 

Bamford 

En face de Wool worth 
TELEPHONE 2011 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Ou est ton parapluie? 

Heu!... Je l’ai oublie en allant 
reclame nion portefeuille a'u Bu¬ 
reau des Objets trouves! 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 
ST-BONIFACE - - MAN. 


Cartes-pliotos envoy^es sur 
demande 



Star Brewing Co. 


EPICER1ES 

Nous avons un assortiment 
complet d’epiceries de la plus 
haute qualite, toujours meil- 
leure que le prix. 

NOUS U1VRONS LES 
COMMAND ES 

Telephone : 2120 

ROCHE'S 

GROCERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 


J. E. Lacroix Limited 

Annonce des prix speciaux pour rinstallation de prises de courant 
(plugs) pour les murs ou let planchcr, ‘ainsi que pour reparations 
electriques de tous genres. — Vcnez nous voir et profiter d<; 110 s 
reductions. ’— Nous garantissons notre travail qui est toujours de 
premier ordre. 

J. E. LACROIX, LTD. 

“EGECTIIAGIST” 

2344 Telephone 2594 

Seme rue Est. Prince-Albert 


Alterations 
Reparations 
Nouvelle Batisse 

Nous sollicitons ce travail 

Nous vous donnerons satis¬ 
faction et nos prix seront 

raisonnables. 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D'ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince- Albert, Sask . J. P. Hepburn, gerant. 




Magnet Grocery 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


M. JA5PAR 

Nos clients sont toujours traites en aniis et 
tenons avant tout a leur dormer entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 




Manville Hardware 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d f Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 



































































































































































































































































